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Elisabeth Magnou-Nortier

LA TERRE, LA RENTE ET LE POUVOIR DANS LES PAYS DE LANGUEDOC
PENDANT LE HAUT MOYEN AGE

Deuxieme Partie*

LA QUESTION DU MANSE ET DE LA FISCALITE FONClfeRE EN 

LANGUEDOC PENDANT LE HAUT MOYEN AGE

L’an dernier, nous avions presente une enquete geographique et morphologique sur la 
villa languedocienne pendant le haut Moyen Age. Nous avions ete conduit ä cette 
conclusion que la villa ne pouvait qu’etre un ressort et un produit fiscal, mais qu’un 
examen attentif des donnees concernant le manse devrait apporter ä sa comprehension 
toute la transparence souhaitable. C’est ä cet examen que nous convions maintenant le 
lecteur.

II est tout ä fait inutile de revenir, ne füt-ce que brievement, sur la presentation 
traditionnelle que l’on a faite du manse, cellule de vie paysanne, tenure paysanne par 
excellence. Retenons plutöt deux etudes qui proposent des voies neuves ä la reflexion. 
La mise au point la plus recente et la plus utile au medieviste sur les problemes fiscaux 
du Bas Empire vient d’etre faite par Mr A. Chastagnol et l’on en retiendra en 
particulier son analyse du caput antique. Dans un article recent, Mr J. Durliat a 
presente de son cöte un ensemble de remarques sur le manse aux VII* - debut IX* 
siecles qui prolongent tres judicieusement les propos de M. Chastagnol.* 1 II rappelle- 
ce que beaucoup trop de medievistes, et non des moindres, ont passe sous silence - que 
B. Guerard avait donne du manse une definition double: il y voyait en effet non 
seulement une unite d’exploitation mais aussi une unite de perception. Pour des 
raisons que les sources et le raisonnement justifient amplement, Mr J. Durliat rejette la

* Pour la premiere partie voir Francia 9 (1981) p. 79-115.
Abreviations utilisees (les references des editions ont ete donnees dans le precedent article):

Aniane = Cartulaire d’Aniane
Beaulieu = Cartulaire de Beaulieu
Beziers = Cartulaire de Saint-Nazaire de Beziers
Conques = Cartulaire de Sainte-Foy de Conques
Gellone = Cartulaire de Gellone
Nim es = Cartulaire de Notre-Dame de Nimes
HL = Histoire Generale de Languedoc (ed. Privat)
L G = Recueil des chartes de l’abbaye de Lagrasse (en pr£paration).

1 A. Chastagnol, Problemes fiscaux du Bas Empire, dans Points de vue sur la fiscalite antique, Publ. de 
la Sorbonne, 1979, p. 127-140. (Il s’agit de la mise au point la plus recente et la plus claire sur la question). - 
J. Durliat, Du caput antique au manse medieval, Pallas 29 (1982) p. 67-77. Nous tenons a remercier 
l’auteur d’avoir bien voulu nous faire beneficier de ses conclusions importantes avant la publication.
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premiere partie de la definition proposee pour ne garder que la seconde. II faut, dit-il 
fort justement, »dissocier le manse fiscal du grand domaine« puisque les Carolingiens 
l’ont aussi retenu comme unite de compte pour l’impöt militaire qui pesait sur tous les 
hommes libres dont on evaluait la fortune en tant de manses ou fractions de manse. Et 
Pauteur de conclure: »Le manse avait le meme avantage que le caput: donner ä l’Etat un 
nombre precis d’unites fiscales, nombre par lequel on divisait le montant de l’impöt ä 
recouvrer«.

Les sources meridionales des IX-XII' siecles confirment-elles ou infirment-elles ces 
conclusions? Ne trouve-t-on pas des exemples precis de manses designes par un 
toponyme ou parfaitement delimites, qui evoquent irresistiblement le manse-unite 
d’exploitation?2 Ne constate-t-on pas des ecarts considerables dans les prix des manses 
lorsqu’ils font l’objet d’une transaction, dans les redevances dont ils sont greves, ce qui 
rend apparemment bien difficile d’y voir des unites de compte d’une relative unifor- 
mite? Faut-il donc revenir, comme la plupart des medievistes ont cru bon de le faire, ä 
l’interpretation traditionnelle et identifier le manse ä la seule exploitation d’une famille 
paysanne?

La documentation que nous utilisons est celle meme que nous avons exploiteepour 
la villa. Elle est donc connue. Nous avons cherche ä obtenir d’elle des reponses 
satisfaisantes sur trois questions essentielles: qui dispose des manses ä cette epoque? 
Que donne-t-on, que vend-on en fait de manse? Quel est celui qui visus est manere 
dans un manse? La conclusion s’imposera d’elle-meme quand nous aurons examine le 
contenu des reponses.

I. Qui dispose des manses en Languedoc pendant le baut Moyen Age?

Nous suivrons pour cette enquete le meme itineraire que pour la villa: nous partirons 
du Nimois pour gagner ensuite le Biterrois et le Narbonnais, puis nous remonterons 
vers le Haut Languedoc.

En Nimois, ä cöte de nombreuses donations de maisons (casae), terres et vignes, 
figurent les donations de manses. Leurs possesseurs vont nous devenir vite familiers. 
On rencontre, par ordre chronologique, Fredol et Guitberga ä Greffuelhe (957), 
Amicus ä Pallieres (959), le sacriste Bertrand (988), Rainoard ä Laugnac (993), les 
executeurs testamentaires de Gisalfred (1007) qui donnent en particulier ä Notre- 
Dame de Nimes »le manse majeur de la villa de La Malgue oü le defunt vivait« avec 
deux condamines et deux autres manses pres de Saint-Bauzille; le pretre Guilhem 
(1009) et le chanoine Pons (v. 1015) qui avait achete un manse dans la villa de Saint- 
Pons de Transy; Bernard Pelet et ses cinq fils (1020); Pierre et sa femme, donateurs 
d’un manse dans la villa de Sinsans (1031-39), acte souscrit par le prevöt Pons 
d’Aimargues et son frere Bertrand; Rostaing, sa femme et leurs six fils (1034); le prevöt 
Bertrand (1039-77); Guilhem Almerad (v. 1060), Bernard Agulonis, temoin dans la

2 Les exemples abondent: Nimes, 56 (919): trois manses ä Saint-Felix de Pallieres in conlateratumes et 
mensurationes; 172 (1080-96): manse delimite ä Coloures; Beziers, 31 (968): deux manses delimites; 
Gellone, 130 (1038), 199 (1140); Conques, 224 (v. 1012), 190 (mil. XI' s.); en Rouergue et en haut 
Biterrois, les manses designes par des toponymes sont tres nombreux. Beaulieu, 183 (860), 54 (861), 158 
(889), 59 (913), 70 (954-67).
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charte de la vicomtesse Ermengarde et par ailleurs donateur en 1070 d’un manse et d’un 
tiers de manse; la vicomtesse Ermengarde elle-meme, qui offre un manse de la villa 
Saint-Etienne d’Alvernes (1075); Pons Etienne, donateur, fin XI' siede, d’un manse 
dans la eite de Nimes, et habet iste mansus. VI. pecias de terra culta; le viguier Pons 
enfin qui donne en 1114 ä Saint-Sauveur de Caissargues unum mansum in quo visi 
sumus manere.3

Cette premiere bien que modeste moisson permet dejä de formuler quelques 
observations. Les possesseurs de manses en Nimois ne sont pas differents de ceux qui 
possedent les villae. Chaque fois qu’il nous a ete permis de le verifier, ces possesseurs 
sont des membres de l’aristocratie locale. N’est-ce pas alors curieux de les voir parfois 
disposer d’un manse oü ils vivent, ou encore oü ils ont vecu? S’identifieraient-ils donc 
ä des »tenanciers«? Comment font-ils, concretement, pour donner un tiers de manse, 
question que nous avions dejä posee au sujet des partages de villae? Poursuivons notre 
enquete.

Trop peu de documents, on le sait, proviennent du Narbonnais pour que l’on puisse 
fonder des observations avec serieux. Signaions seulement l’interet du testament de la 
vicomtesse de Narbonne, Adalais, en 990,4 dans lequel eile distribue des manses sans 
autre identification que la villa dont ils relevent:
pour Saint-Sauveur d’Aniane, un manse dans la villa Salmis; pour Saint-Vincent, un manse ä 
Cuxac d’Aude; pour Etienne et son epouse un autre manse ä Cuxac d’Aude et un autre dans le 
bourg de Villeneuve.

La comtesse de Toulouse, Emma, agit de merae quand eile declare donner au 
monastere de Saint-Andre d’Avignon un manse de la villa de Caveirac, sans plus de 
precision.5 Ces manses ne sont nullement localises dans le terroir auquel ils appartien- 
nent. Qu’est-ce qui permettait de les identifier? Comment un beneficiaire lointain 
s’assurait-il la propriete effective d’un manse de meme que ses profits?

Fort peu nombreuses sont les transactions portant sur un ou plusieurs manses 
autour de Beziers. La plupart des chartes de Saint-Nazaire concernent des pieces de 
terre ou de vigne. Tout au plus une dizaine de chartes nous font-elles connaitre des 
possesseurs de manses:6 l’abbe Gregoire dont le pere se nomme Aldo (946), un Aldo et 
son epouse Sesenanda en 967, dont la charte, soussignee par Volverad et le vicomte 
Rainard, revele l’appartenance ä l’aristocratie; Salaco ä Esclassan (968), l’eveque 
Bernard (972), les executeurs testamentaires d’Amiel (983), le vicomte Guilhem (990), 
Rainard Salomon (v. 1067), Pierre Raimond de Magalas (1089), Bernard de Cabrieres 
(1091). Ici encore, aucun doute n’est permis: les possesseurs de manses appartiennent 
au meme milieu social que les possesseurs de villae. Mais, comme toujours, un petit lot 
de chartes fait avancer la connaissance d’un pas.

Voici le cas du »manse de Golfin«. Un premier Golfin meurt en 957. Ses executeurs 
testamentaires donnent ä Saint-Nazaire une part de son alleu ä Colombiers. En 978 et 
990, le couple Golfin et sa femme Melior concluent deux transactions avec l’eveque de 
Beziers Bernard: la premiere concerne des champs, la seconde des vignes, toujours ä

J Nimes, n° 55, 56, 84, 87, 104, 107, 112, 120, 123, 122, 58, 151, 131, 152, 171, 202.
4 HL, V, 151.
5 HL, V, 181 (1024).
6 Beziers, n° 23, 30, 31, 36, 44, 75, 84, 88, 91; et HL, V, 149 et 150 (990).
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Colombiers. Il y a donc de fortes chances pour que ce second Golfin soit un 
descendant du premier. La famille des Golfin semble bien etre une famille de proprietai- 
res alleutiers dans la villa de Colombiers. Or, voici qu’en 1005, un autre couple, Ictor 
et Beleardis, concluent ä leur tour un echange avec l’eveque ä Colombiers: contre 
d’autres manses cedes par l’eveque, ils echangent dans la villa deux manses avec les 
casales disruptos dont les limites sont: manso de Ricardo, manso de Golfino, bordaria 
de infantes Folcrando; dans le terminium de la villa de Colombiers, ils echangent une 
modiee et demi de vigne dont une des limites n’est autre que »les vignes de Golfin«.7 La 
famille des Folcran, eile aussi, possede des terres, echange champ et vigne, etpourtant 
vit, semble-t-il, dans une borde.8 * Les Golfin et les Folcran sont-ils donc ä la fois, dans 
le meme terroir, proprietaires et tenanciers?

La meme Situation se reproduit ä Esclassan pour Adaulf et les siens. En 968, Salaco 
donne ä Saint-Nazaire la moitie de l’eglise d’Esclassan et deux manses. L’un confine 
»avec la terre d’Adaulf« et comprend trois terres en trois lieux-dits differents plus une 
vigne; l’autre, oü demeurait Salomon, jouxte »le manse d’Adaulf« et compte six 
champs en six lieux-dits. L’annee d’apres, Salaco est decede. Ses executeurs testamen- 
taires se nomment Arnuste, Bernon, Bernard, Adaulf. Ils confirment la donation du 
defunt en faveur de Saint-Nazaire, c’est-a-dire la moitie de l’eglise Saint-Baudile 
d’Esclassan et les deux manses, dont l’un jouxte »la terre des fils de Salaco et la terre 
d’Adaulf«, l’autre »le manse d’Adaulf«. Comme a Colombiers, il s’agit ä l’evidence du 
meme personnage. Serait-il, lui aussi, ä la fois proprietaire et tenancier de manse dans 
le meme terroir? Est-ce le meme Adaulf qui, vers la meme epoque, echange ä 
Colombiers avec l’eveque deux vignes et un champ? Le nom est assez rare pour qu’on 
puisse le suggerer.’

Fin XI' - debut XII' siede, la charte de gnirpicio et securitas etablie par Pierre Seguier 
de Beziers souleve une question complementaire: le manse auquel il renonce apres 
l’avoir tenu en viager de l’eveque Arnaud est concede par ce meme Arnaud ä un 
nouveau beneficiaire, Bencio. Or, la charte prevoit que si Bencio devient chanoine 
regulier, moine, ou bien s’il quitte sa terre natale, le manse qu’il tient reviendra in 
dominio ä Saint-Nazaire. Bencio n’est certainement pas le cultivateur du manse, bien 
qu’il en soit le »tenancier«, apres Pierre Seguier de Beziers.10

Gagnons maintenant la region au relief plus contraste, oü se sont constitues les 
patrimoines des abbayes d’Aniane et de Gellone. Nous y observons le meme pheno- 
mene que dans la plaine du Bas Languedoc: quand ils sont identifiables, les detenteurs 
de manses appartiennent eux aussi aux grandes familles detentrices de villae. Deux 
hauts lignages, celui des vicomtes de Lodeve et celui des vicomtes de Beziers, auxquels 
il faut adjoindre des membres de l’aristocratie rouergate pour la region du Causse, ont 
largement contribue ä enrichir le patrimoine des deux abbayes. Il semblerait d’ailleurs 
que ce soit ä partir d’eux que les lignages secondaires, de plus en plus nombreux au 
cours des X' et XI* siecles, se differencierent en adoptant, en plus de leur nom 
patronymique, un toponyme.

7 Beziers, n° 25 (957), 42 (978), 47 (990), 53 (1005).
* Ibid., n° 42, 48 et 53.
* Ibid., n° 31 (968) et 41 (978).
10 Ibid., n“ 121 (1096-1121).
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Pour Gellone, les premiers donateurs de manses en region lodevoise paraissent se 
rattacher, comme les donateurs de villae, au lignage des vicomtes de Lodeve. Leurs 
donations concernent la region qui entoure le chäteau vicarial des Deux Vierges, la 
vallee de la Bueges, les environs de la viguerie d’Agones.

Voici, en 930, Arman, ses fils Autran, Ildin, Bernard, Giraud, Pierre et Auger (qui 
est moine). Ils donnent ä l’abbaye un manse et une apendarie dans le villare de Malos 
Albergos, sous le chäteau des Deux Vierges. En 949, Eideberga et ses fils, Gui et 
Rainald, donnent la villa de Saint-Julien d’Avizas (Saint-Felix de Lodez); Autran, 
Arnulf, Bertrand soussignent. Puis ce sont les vicomtes de Lodeve Hildin et Adon 
(pour Odon), qui donnent deux manses et une capmasura successivement ä Marennes 
(Aumes, pres de Pezenas), Vendargues (pres de Castries) et Alayrac (pres de Sautey- 
rargues).11 La meme annee, Odon, fils du vicomte Hildin, donne ce qu’il possede aux 
Bueges et qu’il a achete ä Arman; signent Seguin, Gifred, Matfred, Fredald, Audbert 
et Bernard. En 954-86, Teutbert donne pour son fils Autran, moine, quatre manses ä 
Cambous, au sud de Saint-Andre de Sangonis; signent Eldoin (ou Eldin), Giraud, 
Rainald, Richard. C’est encore un vicomte de Lodeve, Hildin, avec ses fils Ermengau, 
Allidulf et Odon, qui donne ä Saint-Guilhem un manse pres de Castries, ä Teyran; 
signent Giraud, Seguin, Etienne. Vers 986, le moine Seguin et ses freres Ansemundus, 
Bernard, Leotard, Fredol et Pierre, donnent le manse de la Rouviere en presence de 
l’abbe Rainald, de Richard, Gifred et Riculf, donation confirmee quelques annees plus 
tard par Bernard Niger.12 13 Les noms Arman, Ildin ou Eldin, Autran, Seguin, de meme 
que la localisation des biens cedes, constituent un fil directeur d’une fiabilite passable. 
Ajoutons que le chätelain des Deux Vierges, quand son nom apparait dans le 
cartulaire, se nomme Ermengau.15 On ne connalt pas directement les noms des viguiers 
d’Agones. Mais les donateurs de manses autour de la viguerie portent des noms tels 
que Pons, Pierre, Raimond, Etienne, Geraud ou encore Seguin.14

Les liens entre ces familles aristocratiques, que les chartes disent »nobles« au XI' 
siede, devaient etre fort nombreux. II n’est pas rare qu’un donateur ou une donatrice 
soit entoure de quatre, cinq et meme sept fils.15 On imagine sans peine chez eiles et la 
frequence des mariages et celle des partages successoraux; nous y reviendrons. A 
Adissan, vers 1005, par exemple, on retrouve une constellation de noms proche de 
celle qui entourait le moine Seguin: un Bernard, fils de Leotard, accompagne 
d’Ansemundus, Riculf, Sicard et d’un autre Leotard.16

A partir du deuxieme tiers du XI' siede, la precision des toponymes rend l’investiga- 
tion moins hasardeuse. Mais c’est pour retrouver toujours les memes noms domi­
nantst Leotard de Gignac et Leotard de Nebian (n° 146,1027-31); Bremond deSauve,

11 Gellone, n° 36, 26, 9.
12 Ibid., n° 41, 81, 174, 173.
13 Ibid., n° 19 (1030-31).
14 Ibid., n° 70 (996-1031), 134 (1032).
15 Les exemples ne manquent pas: Arman a six fils et une fille (Gellone, n° 36, 930); Auger, trois freres 

(Gellone, n° 138, 1003); Raimond, quatre fils (Gellone, n° 88, 996-1031); Bernard Pelet, cinq fils 
(Nimes, n° 120,1020); Rostaing, six (Nimes, n° 122,1034); Etienne, cinq fils et deux filles (Gellone, n° 
54, v. 1041); Hemenon, six freres (Aniane, n° 112,1036-40); Pons, quatre fils (Gellone, n° 56,1051-60); 
Richard, sept fils (Gellone, n° 51, 1059-60); Pierre, quatre fils (Gellone, n° 51, XI* s.), etc.

16 Gellone, 27 (v. 1005).
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Almerad d’Anduze, son frere; Matfred de Roquedun, Fredelon de Barre (n° 152, 
1042); Guillem Odon de Pleus (Saint-Jean de la Blaquiere), Pons Gaucelm d’Avoras, 
Frotard d’Avoras (n° 202, 1077-99); Pierre Gaucelm du chäteau des Deux Vierges 
(n° 213, 1077-99); Raimond Guilhem de Salses (n° 228,1077-99), Bertrand d’Arboras 
(n°206, 1082); Geraud de Vissec (n° 226, 1097); Raimond d’Arboras, Raimond de 
Cabrieres (n° 165, 1097); Pierre Raimond de Montpeyroux (n° 166, 1097); Rostaing 
Guiravi de Popian (n° 242, 1098), etc. ..., tous donateurs de manses.

A quelques variantes pres, ce sont les memes familles qui sont les plus constantes 
bienfaitrices d’Aniane. Figurent parmi eiles: la vicomtesse de Lodeve Archimberte, ses 
fils que nous avons dejä cites, Allidulf et Odon, Ermengau etant alors decede;17 
Amalric de Claret, frere d’Almerad de Claret, pour le manse de Rouet (n° 152, 1036— 
60); Pierre et ses cinq fils Guilhem, Bertrand, Bremond, Pons, Arman pour un manse 
au Mons Ladens (n° 114, 1066-76); Emenon et ses six freres (n° 112, 1036-60); Pierre 
Raimond de Montpeyroux (n° 69, 1094), Pierre Riculf (n° 54, 1061-1108), Guilhem 
Etienne (de la Cabrairesse, n° 138, s. d.), Berenger de Valhauques (n° 58, 1100); Sancia 
entouree par Pons de Puechabon, Guilhem Bernard de Gignac, Guilhem de Gignac, 
Deodat de la Cabrairesse (n° 308,1122), Raimond de la Roque (n° 141,1158), etc. ...

Les donateurs de capmanses ou capmansurae en Biterrois sont les memes que les 
precedents: c’est Gariberge et les vicomtes Hildin et Ado (Odon); Hildin et ses freres 
Pierre et Bernard; Bernard, Odon et leurs fils Odon et Begon, Rainelm ä Rogues, 
Roger, Begon ..

Avec, peut-etre, plus d’evidence que pour les villae, etant donne le nombre de 
chartes concernees par les donations de manses et de capmanses en Rouergue, 
l’aristocratie locale emerge du brouillard. Comme partout, ä des noms portes par les 
lignages comtaux et vicomtaux de la region (Hugue, Gauzbert, Raino, Frotard, 
Bernard) s’en adjoignent d’autres qui reviennent avec insistance (Deusdet, Geraud ou 
Giraud, Umbert, Rigaud, Hector, Seguin, Odalric, Austrinus, Adalgarius). Ils 
forment les supports de groupements plus larges et un peu plus varies.

Les plus anciennes donations de manses, celles du Xe et du debut du XIe siede, 
evoquent Seguin, entoure d’Adalgrimus, Adalgarius et Raino (n° 222, 914); Aldoin, 
Remi, Achilenus et Josep dont le pere se prenomme Hector (n° 121, 923); le moine 
Niguarius entoure de Gauzfred, Odon, Bernard et Garnier (n° 143, 928); Ingelgardis 
dont la charte est soussignee par Aldoin et Aiquilinus (n° 400, X' s.), et Senegonde 
donatrice pour son fils Aldoin en presence d’Umbert, Frotard, Rigaud, Odalric et 
Abon (n° 151, 963); Odalric et ses fils Bernard et Frotard, accompagnes par Umbert, 
Sicherius, Frotard et Etienne (n° 152, 980); Salustrius, puis des Austrinus, donateurs 
successifs du manse de Palayret (n°206, Xe s., et n°23,32 et 196); Geraud avec l’eveque 
Begon, Hugue, Etienne et Pierre (n° 325, v. 1007); un Bernard associe ä Frotard et 
Austrinus pour le manse de La Garrigue (n° 403,996-1030); un Umbert aux Fabries (n° 
401, 1032—60); Ringarde avec ses fils Gautier, Hugue et Seguin, et les temoins 
Guilhem, Bernard, Austrinus, Pierre et Deusdet (n° 224, v. 1012); Gerard, Pierre et 
Hugue, et leur pere Hector (n° 183,1031-59); Begon et son frere Frotard du chäteau de

17 HL, V, 137 (II), a. 984.
,8 Gellone, n" 9 (v. 961), 97 (v. 1005), 45 (996-1031), 46 (1027-31), 53 (XI' s.), 55 (1027-48), 113 (XI' 

s.?), 341 (v. 1140). Aniane, n° 109 (v. 1100), 204 (XII' s.).
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Caylus (n° 130; 1032-60); Deusdet, fils d’Odolric (n° 273, 1032-60); Garnier et ses 
deux freres Odoinus et Begon (n° 254, Xc s.), etc.

Les memes patronymes reviennent dans le gros dossier concernant les donateurs de 
capmanses: Geraud (904-30), Adalgrimus (942), Deusdet (X'-XI' s.); Begon et 
Austorge (937-54), Girard, Hugue, Salustrius, Aldegerius et Rigaud (961), Abon 
(969); Hugue, Bernard, Deusdet, Garnier, Aldegerius (997-1021), Rigaud et ses freres 
Hector et Frotard (XI' s.), Austrinus (XI' s.), etc. .. .‘9 Ces familles, dont on ne peut 
malheureusement identifier les attaches patrimoniales, mais qui toutes gratifient 
l’abbaye de Conques de donations de meme nature, plus ou moins etoffees, appartien- 
nent ä ce milieu que nous avons nomme »aristocratie locale«, oü se recrutaient dejäles 
donateurs de villae. II est probable qu’elles nouent entre elles des liens de parente 
nombreux, mais impossibles ä preciser.

En Bas Limousin enfin, les bienfaiteurs de Beaulieu utilisent une formule qui revient 
frequemment: »je donne, je cede mon manse ou mes manses oü X ... est vu 
demeurer«. S’y ajoute parfois une donation de mancipia. Comme plusieurs manses 
associes forment une villa, nous retrouvons ici comme donateurs de manses beaucoup 
de donateurs de villae, dejä connus: Gauzfred, fils du comte Gotafred (878), qui 
donne treize manses en cinq lieux ou villae et quatorze mancipia; Frotaire (quatre 
manses ä Senaillac et un mancipium en 885); Ermenric, donateur de la cour de Dignac 
en 885; Gotafred (sept manses dans la viguerie de Cazillac); Frotaire, fils de Frodinus 
et frere de Matfred (sept manses ä Felines en 887); Avit (dix manses ä Laubat); un autre 
Frotaire et son epouse Godlindis (trois manses ä Biars en 895).* 20 Radbod, qu’il est 
possible de rattacher ä la famille de Castelnau,21 donne quatre manses et trois 
capmansioniles ä Chauvac (904-26); Deotime donne une vingtaine de manse et une 
vingtaine de mancipia pour son fils Austinde en 916; un Deotime etait viguier en 894.22 
Austinde donne treize manses en 917, le vicomte Frotard neuf plus une cour comptant 
dix manses; le vicomte Rainald en donne sept ä Pierrefiche avec quatre capmansioni­
les.23 Comme en Rouergue et en Biterrois, les donateurs limousins de capmanses ou 
capmansioniles ne sont pas differents des donateurs de manses ou de villae2*

Au terme de cette investigation, et malgre ses trop evidentes limites qu’impose la 
documentation, nous ne jugeons pas aventure de proposer cette conclusion: en 
Languedoc, pendant le haut Moyen Age, les possesseurs de manses ou capmanses 
appartiennent, comme les possesseurs de villae, ä la societe aristocratique. Rien que de 
tres coherent d’ailleurs dans cette conclusion puisque la villa contient les manses. 
Toutefois, comme nos reflexions sur la nature de la villa nous avaient Oriente vers une 
voie nouvelle, celle de la villa ressort fiscal et produit fiscal, la reponse ä la question: 
que donne-t-on, que vend-on quand on donne ou vend un manse ou un capmanse la 
justifiera-t-elle? C’est ce qu’il faut examiner maintenant.

” Conques, par ordre chronologique: n“ 108, 162, 210, 22, 145, 198, 92, 93, 406, 110, 246, 340, 424, 
132, 232, 422, 324, 250, 123, 374, 258, 342, 255, 172, 217, 354,164, 257, 269, 190, 298, 201, 239, 270, 165, 
166, 167, 425, 362, 135, 118.

20 Beaulieu, n° 46, 130, 55, 169, 43, 152, 87.
21 Ibid., n° 89 et 38.
22 Ibid., n° 115 et 147.
23 Ibid., n° 160, 48, 61.
M Ibid., n” 147, 74, 150, 148, 154, 91, 78.
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II. De la nature du manse

Elisabeth Magnou-Nortier

Jusqu’ä la fin du regne de Charles le Chauve, on est assure que le manse fut considere 
dans le royaume franc comme une unite fiscale. Les Annales de Saint-Bertin et un 
capitulaire en font foi. On apprend par ces sources que les tributs verses aux 
Normands ont ete leves sur cette base de compte. Voici ce que nous disent les Annales 
de Saint-Bertin ä ce sujet:
Ad. an. 860: Karolus rex inani Danorum in Somma consistentium pollicitatione pellectus, 
exactionem de tbesauris ecclesiarum et omnibus mansis acnegotiatoribus etiam paupertinis, ita ut 
etiam domus earum et omnia ustensilia adpretiarentur, et inde statutus census exigeretur, fieri 
iubet.
Ad an. 864: Hlotarius, Hlotarii filius, de omni regno suo quatuor denarios ex omni manso 
colligens, summam denanorum cum multa pensione farinae atque pecorum necnon vini ac 
sicerae Rodulfo normanno, Herioldi filio ac suis, locarii nomine tribuit.
Ad an. 869: Etantequam ad Conadam pergeret, per omne regnum suum litteras misit ut episcopi, 
abbates et abbatissae breves de honoribus suis quanta mansa quisque haberet, futuras kalendas 
mai deferre curarent; vassalli autem dominici comitum beneficia, et comites vassallorum 
beneficia inbreviarent (c’est-ä-dire dressent les brefs) et predicto placito aedium breves inde 
deferrent, et de centum mansis unum haistaldum, et de mille mansis unum carrum cum duobus 
bobus predicto placito, cum aliis exeniis quae regnum illius admodum gravant, ad Pistas mitti 
praecipit.

L’edit de Compiegne fixant un nouveau tribut dü aux Normands en 877 s’exprime 
ainsi (texte B):
Episcopi, abbates, comites ac vassi dominici ex suis honoribus: de unoquoque manso indomini- 
cato donent denarios XII; de manso ingenuili IV denarios de censu dominicato et IV defacultate 
mansuarii; de servili vero manso II denarios de censu dominicato et duos de facultate man- 
suarii

Ce texte est repris par les Annales de Saint-Bertin ä la meme annee, assorti d’une 
precision sur son rendement fiscal.26 Les documents que nous venons de lire confir- 
ment ainsi pleinement les conclusions que Mr J. Durliat presentait pour une periode 
allant du VII* au debut du IX' siede. Ils montrent sans ambiguite qu’ä la fin du IX* 
siede encore, le roi franc »convertit en manses la matiere imposable«. Je n’ajouterai 
qu’une remarque. Le capitulaire de Compiegne introduit une difference importante 
entre les manses: les manses indominicati n’ont point de mansuarius; leurs possesseurs 
encaissent vraisemblablement la totalite du eens ou impot et en reversent une partie au 
tresor royal, augmentee en l’occurrence de 12 deniers. Pour les autres manses, 
ingenuiles et serviles, l’impot exceptionnel de 4 et 2 deniers concerne d’une part le eens 
dominicatus verse ä l’agent public local (ou au beneficiaire qui en tient lieu), d’autre 
part les ressources (facultates) du mansuarius. Que sait-on ä ce jour de ce mysterieux 
agent qui fait figure ici d’unite imposable? Nous y viendrons dans un moment.

Essayons de voir pour l’instant si les sources meridionales font etat des memes 
conceptions et methodes de compte. On pourrait a priori penser que les terres * 20 *

“ MGH, II, n° 280.
20 Annales de Saint-Bertin, ad. an. 877:... Summa vero tributi fuerunt V milia librae argenti adpensam.

Le Systeme fonctionnait donc fort bien.
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languedociennes, en raison de leurs rapports mouvementes avec l’autorite royale 
franque, ont peut-etre ignore sa legislation. Regardons de plus pres.

En 853, Charles le Chauve offre ä l’abbaye d’Aniane, au pays d’Orange, locum ... 
vocabula Marenatis, quicquid ad ipsum locum pertinet, et villam que dicitur Massatia 
cum omnibus apenditiis suis, habentem plus minus mansos quadraginta.22 * * * * 27 La meme 
annee, il dote son fidele Teuthmond en Roussillon, in loco qui dicitur Teulicius, id est 
mansa septem.28 Si Charles le Chauve prend de telles mesures, c’est bien que le manse 
du Midi est de meme nature que dans le reste du royaume. Ne faudrait-il pas alors 
comprendre que nos Meridionaux, donateurs de villae comptant tant de manses, ou 
encore, ce qui revient au meme, donnant en bloc, comme en Limousin, tant de manses 
d’une villa, se comportaient comme Charles le Chauve: ils n’auraient compte que des 
unites fiscales dont ils etaient devenus au Xe siede, et c’est lä le fait nouveau, les seuls 
beneficiaires?25 30 En 998, Etienne de Gevaudan fonde le monastere de Saint-Chaffre et le 
dote de differents revenus. II lui donne en particulier l’eglise Saint-Gervais et Saint- 
Protais de Langogne, precisant: ipsa ecclesia cum decimis quinque mansos valentes; il 
donne aussi la villa Clausicias cum vineis, campis, pratis, pro mansis decem; la villa 
Felgarias, en Vivarais, cum vineis, campis, silvis et omnibus adiacentiis suis, valentem 
viginti mansos vel amplius.w Entre 996 et 1031, Ermengau donne ä Gellone dans le 
terminium de la villa d’Elzet, pres dePopian, terra valente uno man so soigneuse- 
ment delimitee.31 Ainsi au X', au XI* siede encore, le manse sert toujours dans le Midi 
d’unite de compte.

La disparite des prix entre les manses quand ils sont objet de vente pourrait 
cependant faire douter du bien-fonde de cette interpretation. Dans la villa de Mosset, 
un couple vend en 908 quatre manses pour 350 sous. La meme annee, Abolenus vend le 
manse qu’il y possede 300 sous.32 Les quatre manses vendus ensemble valaient en 
moyenne 87 ä 88 sous, pas meme le tiers de la valeur du manse d’Abolenus. Toujours 
en Rouergue, au debut du XI' siede, un manse avec moulin est vendu 40 sous, tandis 
qu’un autre, auquel on a pourtant soustrait deux arpents de vigne, est quand meme 
vendu 160 sous de Limoges.33 Un demi-manse rouergat est vendu 26 sous limousins 
vers 997-1004;34 un demi-manse dans la paroisse de Saint-Maurice-Navacelle est 
vendu, en 1038, 245 sous.35 Comment continuer de soutenir, devant ces donnees

22 HL, II, 142, c. 292.
28 HL, II, 141.
29 L’abbe de Conques Pons donne six manses ä Barriac, quatre iVayssettes (Conques, n°l 89,955-85);

le clerc Frotard donne sa villa de Mauron, ä savoir les douze manses qu’il possede (Conques, n° 330,966);
Umbert donne quatre manses et deux apendaries ä Negrin (Conques, n° 243, 962); les trois fils d’Hector,
Umbert, Deusde et Bernard donnent trois manses et deux apendaries a Lacan (Conques, n“ 213, XI' s.).
Beaulieu, 49 (930): le vicomte Ademar rend ä Saint-Martin de Tülle les terres qu’il tenait de cette eglise,
mais en excepte viginti mansos quos tenet uxor mea Gauzla dum vivit per consensum monachorum. Nous 
avons vu d’ailleurs que les moines de Beaulieu organisaient les cours qu’ils avaient reijues en leur affectant 
cent, cinquante, quinze manses (ibid-, n° 50).

30 HL, V, 156, c. 333-334.
31 Gellone, 143 (996-1031).
32 Conques, 124 et 128.
33 Ibid., 178 (v. 1012), 224 (v. 1012).
34 Ibid., 331 (997-1004).
35 Gellone, 130 (1038).
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irrecusables, si rares soient-elles, que le manse est une unite fiscale de compte? La 
reponse est simple. II est prouve, pour le IX' siede, ä la fois que les manses sont loin 
d’etre equivalents et qu’ils sont cependant utilises comme unites de compte. Qu’on se 
reporte au decret de Compiegne eite plus haut: les manses sont comptabilises de trois 
fa?ons differentes selon leur capacite contributive, la plus faible etant de deux tiers 
inferieure ä la plus forte. Qu’on relise les Brevium exempla, et l’on se rendra compte 
que pour un groupe de six manses, teile contribution est definie; pour six autres, teile 
autre contribution, et ainsi de suite.36 Les polyptyques ne nous apprennent rien 
d’autre. Et cependant, ä la cour, on additionne des manses pour savoir ensuite quelle 
contribution proportionnelle sera exigee de chacun.37 II faut donc admettre que 
l’intendant d’une villa adaptait les unites de compte aux facultes contributives reelles 
des habitants. Ainsi, le manse des Brevium exempla charge chaque annee de fournir un 
cheval et des prestations en travail semble concerner des familles disposant de revenus 
modestes. Par contre, les six manses qui fournissaient chacun quatorze muids de ble, 
quatre porcs, une mesure de lin, deux poulets, dix oeufs, devaient prendre en compte 
des familles plus aisees. Mais tous etaient comptabilises dans le total des 23 manses 
ingenuiles. Au XI' comme au IX' siede, le rendement fiscal d’un manse varie en 
fonction de facteurs multiples: le nombre des exploitants que totalise un manse, leur 
capacite de travail, le nombre des animaux de travail, la qualite des terres ..., bref, le 
niveau de fortune du ou des contribuables recenses dans le manse. II commandait donc 
l’adaptation du eens ä leur revenu reel. II est assez remarquable d’ailleurs que cette 
notion de capacite contributive d’un manse se soit conservee si longtemps, soit de 
maniere concrete, par l’imputation, quand eile etait possible, aux manses d’une villa de 
eens equivalents, ce qui permettait d’en disposer en bloc sans fournir d’autre precision 
que la villa dont ils faisaient partie, comme nous l’avons constate, soit de maniere 
abstraite, plus tardivement, par l’emploi du terme masada ou masata, la »masee« ou 
»mansee« representant la valeur fiscale d’un manse.38

L’inegalite entre les manses, compte tenu du fait que leur Support est une matiere 
vivante, a savoir l’homme et la terre qu’il fait plus ou moins bien fructifier, soumis 
ensemble ä tous les hasards imaginables, s’est aussi manifestee dans le fait qu’un manse 
a pu ä lui seul acquerir la valeur de plusieurs manses et ressembler ainsi ä une villa. Le 
manse de Vezins, oü reside Pons Garibernus, est donne ä Gellone en 1117 par Bernard 
Pannaboves, fils de Matfred de Cabrieres.39 Il doit un eens qui se decompose comme 
suit:

- Pierre Andre donne une albergue pour deux cavaliers avec un setier d’orge, trois 
corvees de bouviers, une d’äne pour les vendanges pendant un jour.

36 MGH, Cap. I, n° 128, art. 8, p. 252.
37 Vois plus haut, n. 26.
38 La comtesse Sesegonde donne ä Gellone una masata de salmas (Gellone, n° 8,1027-48). Jourdain de 

Servian donne ä Saint-Nazaire de Beziers tota masada de Guiraldo Rothlando de Posag (Beziers, n° 117, 
1116). Pierre Aimon de Villeneuve tient du chapitre Saint-Nazaire »une masata et honneur« decrits comme 
suit: »le manse qui jouxte la porte de Villeneuve sous le chäteau, le champ de Allgrano et neuf pieces de terre 
ou faches decrites une äune (Beziers, n° 122, debut XII' siede); lacharte debute ainsi: Manifestum sitquod 
de masata et de honore que tenet Petrus Aimo de Villanova de ecclesia Sancti Nazarii est: totus mansus ... 
Conques, 269 (997-1031): des vignes sont donnees, hoc sunt duas masadas.

” Gellone, 303.



- Garibernus, Bonafos, Raimond et Pontia doivent tous quatre le meme eens que 
Pierre Andre.

- A la Saint Michel, ces cinq contribuables doivent encore deux setiers (de 
cereales?), une albergue pour un cavalier avec une emine d’orge, une charge de bois, 
une corvee de labour et de bceufs; les cabanes doivent un fromage et demi.

A la fin de l’acte, le redacteur ecrit que Bernard Pannaboves donne encore un jardin 
»dans la villa de Vezins«. Ce manse, oü le possesseur pouvait avoir conserve des biens 
dont faisait partie le jardin donne, avait du devenir au fil des annees, sinon un village, 
du moins un hameau assez prospere.

Les observations que nous avons faites sur la villa equivalant ä un manse, sur le 
manse appele aussi villa prennent ici tout leur sens. Comme le manse est de meme 
nature que la villa, dont il est en quelque Sorte un sous-multiple, il est aussi une unite 
de perception. Qu’il corresponde parfois, voire souvent dans les zones montagneuses 
d’habitat disperse, ä une exploitation rurale ou ä un groupe d’exploitations rurales 
parfaitement delimite, ne contredit en rien sa fonction unique: il est, il a toujours ete 
un moule ä prelevement fiscal, une superstructure administrative. Dans celle-ci 
prennent place aussi bien des groupements de parcelles ou d’exploitations, qu’une 
seule exploitation ou encore une exploitation ou propriete valant tant de manses, que 
des maisons urbaines. Seulement, la notion antique d’unite fiscale abstraite qui a 
directement inspire notre manse medieval, a peu ä peu cede la place ä une estimation 
beaucoup plus concrete, qui a pu s’adapter constamment aux modifications qu’il 
subissait gräce au gestionnaire dont il etait dote, comme nous le verrons.

Cette analyse se trouve confortee par deux anomalies inexplicables si l’on s’en tientä 
la definition traditionnelle du manse.

Voici la premiere: ceux qui vivent dans un manse peuvent en disposer de plein droit. 
Ainsi lepretre Datbert offre-t-il ä Beaulieu mansum ubi egopresenti tempore visus sum 
martere; ainsi Pons donne-t-il ä Saint-Paul de Narbonne en 988 ipso manso constructo 
ubi ego maneo; dans la premiere moitie du XI' siede, Hugue donne ä Sainte-Foy de 
Conques illo manso de Gauplengas ubi ego visus sum manere; le viguier Pons et son 
frere Bernard concedent ä Notre-Dame de Nimes, au debut du XII' siede, unum 
mansum in quo visi sumus manere ... Et est ipse alos in terminio Sancti Salvatoris de 
Caisanicis.40 41 De soi-disant »tenanciers« qui disposent de leur tenure en toute liberte; 
un manse dit »alleu« et traite comme tel; un viguier-»tenancier« - et ne trouve-t-onpas 
mentionne aussi »le manse du comte Raimond«, comme si le comte Raimond II 
pouvait etre, lui aussi, un tenancier-exploitant!“ -, voilä dejä de quoi donner matiere ä 
utile reflexion.

L’autre anomalie concerne les partages de manses. Comme les villae, les manses ont 
connu les partages et l’on avait cru jusqu’ä present que l’on coupait, ce faisant, une 
tenure en morceaux plus petits. Nos sources nous obligent a corriger ce point de vue, 
d’abord parce que les tenanciers, premiers interesses par ces partages, ne sont jamais 
mentionnes; qu’ensuite leur nature meme exclut qu’ils puissent s’appliquer ä une 
exploitation paysanne. Prenons quelques exemples. En 930, le moine Niguarius, que
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40 Beaulieu, 172 (861), p. 240. Coli. Doat, vol. 57, fol. 24 (988). Conques, 233. Nimes, 202 (1114).
41 Nimes, 65 (965): Pons donne une maison ä Aimargues; eile jouxte manso Raimundo comite.
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nous avons dejä rencontre parmi les bienfaiteurs de l’abbaye de Conques, conclut une 
Convention avec ses amis Bernard et son fils Boniface.42 Il decide »qu’il recevra chaque 
annee la moitie du manse de Frayssinhes oü demeure Guandalfred«, manse qui lui 
appartient, Bernard et Boniface en recevant l’autre moitie, ä charge pour eux, semble- 
t-il, d’exercer une sorte de baylie sur le fils d’Amalvinus, Rainald. A la mort d’eux 
tous, il donne ce manse au monastere. Medietatem de ipso manso recipiat per singulos 
annos est une expression qu’on ne peut comprendre que s’il s’agit de recevoir la moitie 
du revenu annuel du manse, l’unite se trouvant refaite ä la mort de tous les 
beneficiaires au profit de l’abbaye. Prenons maintenant le cas de Rigaud. Il fait dresser 
un bref (notons la persistance de l’emploi de ce terme essentiellement fiscal) de l’alleu 
qu’il avait acquis d’Etienne du Mas-Berthes; y figure medietatem de novem mansos de 
alode ä la Calmette.43 Cette moitie de neuf manses ne peut, eile aussi, se concevoir que 
comme la moitie du revenu de ces neuf manses pris comme un tout. D’ailleurs une 
autre charte, celle d’Aimon de Combrouse, justifie cette Interpretation.44 Elle est 
redigee de cette fa^on:

Aimon donne en premier le manse de Causeries ad alodum. Et habet censum:
quatre setiers de seigle 
un mouton 
un agneau
un porc de six deniers 
deux epaules

Il donne ensuite la moitie du manse de
deux setiers de ble
la moitie d’un mouton
la moitie d’un agneau
la moitie d’un porc de six deniers;
une epaule

deux setiers d’avoine 
deux poules
deux pains, et en aoüt, douze; aux ca- 
lendes, 16 deniers pour le charroi et qua­
tre rustoliencos.

Vialarels. Et habet censum: 
un setier d’avoine 
une poule
un pain, et six pains aux moissons 
six (deniers) aux calendes et deux pour le 
charroi, et deux rustoliencos.

Qui ne voit que la moitie du manse de Vialarels egale la moitie du eens du manse de 
Causeries?

Quittons le Rouergue et allons voir en Biterrois s’il en va autrement. Nous 
rencontrons un denomme Hugue qui dispose ä Villele de la moitie de trois manses, 
trois apendaries et un vignoble et, dans la villa Vestrich, nous le voyons donner in 
tribus mansibus medietatem sexte partis, c’est-ä-dire le l/12eme des trois manses.45 
Quelle tenure paysanne resisterait ä ces partages, d’autant, repetons-le, que le sort du 
tenancier en cette dramatique conjoncture pour lui n’est jamais evoque?

42 C o n q u e s, 291: Ea racione, quamdiu NIgnatius monachus vivit, medietatem de ipso manso recipiat per 
singulos annos, et Bemardus et filio suo nomen Bonofacio aliam medietatem; ea racione quamdiu Bemardus 
et filius suus Bonefacius vivunt, ipsumfilium Amalvini nomen Rainaldo in suas manes teneant(ur). Do ipso 
manso post obitum illorum ad ipsa ecclesia Sancti Salvatoris.

4JIbid„ 171, XI's.
44 Ibid., 428 (1031-65).
45 Gellone, 154 (1077-99).
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Les partages successoraux sont evidemment responsables de cette Situation. Deux 
exemples, entre autres, le montrent bien. Marcia avait re$u de son premier mari, Odon 
Colobrinus, la moitie de deux manses, l’un ä Adissan, l’autre ä Leque. Odon 
Colobrinus, qui avait retenu pour lui l’autre moitie, en avait dispose en faveur de 
Gaucelm Blacacino en specifiant que la moitie donnee ä sa femme lui reviendrait si eile 
mourait sans laisser d’enfants de lui. Mais Gaucelm donna sa part ä Gellone et Marcia 
n’eut pas d’enfant de son premier mariage. Alors, avec l’accord de son second mari, 
Bertrand Gaucelm de Dezes, eile donne sa moitie au meme monastere. Du fait des 
deux donations, Gellone disposait finalement des deux manses dont Odon Colobri­
nus, les considerant comme un tout, avait fait deux moities, l’une affectee ä sa femme, 
l’autre ä Gaucelm.46 De la meme maniere, Pierre Briccius donne une moitie du manse 
Geraldenc sur la Dourbie ä Gellone, et l’autre moitie ä son fils en specifiant que si ce 
demier mourait sans enfant, sa moitie reviendrait aux moines.47 * Il est tout a fait clair 
que ces partages n’affectent en rien le ou les paysans cultivateurs et leurs biens. Meme, 
le cartulaire d’Aniane contient un acte concernant une moitie de manse donnee avec 
son pagensis, dans lequel la donatrice ignore ce que devient l’autre moitie, sans 
pagensis.Ai On y trouve aussi des parts telles que le tiers d’un demi-manse,49 ou encore 
les deux-tiers d’un manse, scilicet XIII pecias terre.™ L’acte dresse en 1158 par 
Raimond de la Roque au profit de l’abbe d’Aniane est encore plus explicite. Raimond 
et sa femme donnent 1100 sous de Melgueil ad emendum dimidium mansum de 
Caprarecia (La Cabrairesse) in proprietatem et dominium predicti Anianensis mona- 
sterii. Ils versent sur le champ 500 sous et s’engagent ä payer les 600 sous restant ä la 
Päques prochaine. Pierre, l’abbe d’Aniane, declare alors: Et ego Petrus abbas ... 
predicti honoris scilicet dimidii mansi redditus atque census qui inde nobis provenire 
deberent, vobispredictis Raimundo et Guilelme in tota vita vestra concedimus.il 51 Si un 
demi-manse equivaut exactement ä la moitie du eens et autres redevances, un manse 
equivaut bien a la totalite des charges qu’on pergoit sur lui. Qui dit manse dit »rente«, 
et non fonds ou tenure. D’ailleurs, une charte limousine en apporte confirmation par 
une voie inattendue. Ermenric, le donateur de la cour de Dignac au monastere de 
Beaulieu, enumere les manses dont eile est constituee. II eite: in Rignaco, mansos 
quatuor: mansus ubi Ragamfredus visus est manere, mansus de Auntaldo cum ipso 
servo, mansus de Adralradus, Guariberia cum infantibus suis, Aelalberga cum infanti­
bus suis. Ces deux femmes et leurs enfants valent donc ensemble le quatrieme manse de 
Rignac.52

Peut-on se faire une idee de ce qu’est le eens et les redevances d’un manse? Comme 
nous leur reservons une analyse detaillee, nous ne donnerons ici sur eux qu’un aper§u 
global. Partout oü ces prelevements ont fait I’objet dans nos sources d’un inventaire 
precis, en Nimois, en Biterrois, en Rouergue, ils se decomposent en trois elements 
distincts auxquels il convient d’en ajouter parfois un quatrieme:

44 Ibid., 184 (1107).
47 Ibid., 410 (1098-1119).
4" Aniane, 68 (1060-1108).
49 Ibid., 64 (1027).
40 Ibid., 103 (1154). On peut encore se reporter aux n° 212 (1075), 67 (1160).
51 Ibid., 141.
“ Beaulieu, 55 ou 166 (885).
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- un eens annuel fixe, payable en plusieurs termes, en argent et en nature; ce eens 
inclut souvent mais pas toujours l’albergue.

- un impöt proportionnel ä la production des terres et vignes qui dependent d’un 
manse, mais ne sont pas prises en compte dans le eens: la tasque ou agrier, c’est-ä-dire 
un decime, sur les terres et le quartum sur les vignes (en Narbonnais, Biterrois, 
Rouergue, pays d’Aude); ou encore le quartum sur les terres comme sur les vignes, 
particulierement en Nimois. Cet impot concerne aussi les parcelles qui ne sont pas 
decomptees avec des manses.

- un impot proportionnel ä l’usage de l’eau, des bois, des päquis, dit generalement 
decimum, qui semble concerner l’ensemble d’un terroir et dont les fractions se 
retrouvent dans l’usaticum ou usus d’un manse.

- le quatrieme element est represente par les corvees; mais celles-ci ne relevent pas 
du meme Systeme fiscal bien que leur assiette soit aussi le manse. Elles s’apparentent, ä 
notre avis, aux munera sordida, impöts extraordinaires antiques et concernent les 
terres fiscales ou »fiscalisees« comme nous le verrons.

L’universalite de ces prelevements, leur regularite, les termes memes qui n’ont cesse 
de les designer: census, decimum, agrarium, consuetudines, nous renvoient ä la fiscalite 
romaine dont la fiscalite medievale est pour nous la lointaine mais fidele heritiere. Qui 
dit fiscalite dit capacite de perception, de comptabilite, de controle, autrement dit 
veritable armature de gestion. Je la croyais inexistante, comme tout le monde. C’est lä 
que ma surprise a sans doute ete la plus grande.

Toutefois, avant d’aborder cet aspect insolite de la question du manse, nous pensons 
utile de presenter quelques remarques sur des structures connexes: l’apendarie, le 
capmanse et les manses urbains. Elles ne pourront qu’affiner notre perception du 
manse et renforcer nos conclusions.

L’apendarie est decrite comme un manse: eile est situee dans une villa et l’on 
emploie aussi pour eile les formules ubi X ... visus est martere ou encore quem tenet 
X ... Un donateur peut dire aussi qu’il donne tel manse avec l’apendarie, ce qui a pu 
faire croire qu’elle etait une dependance du manse.M Enfin, une villa peut etre 
composee d’un certain nombre de manses et d’apendaries.* 54 55 * Si l’on s’en tenait ä cette 
approche toute exterieure de l’apendarie, on ne comprendrait vraiment pas pourquoi 
les contemporains maintenaient une distinction constante entre eile et le manse. 
Encore une fois, c’est le regime fiscal de l’apendarie qui nous apportera la bonne 
reponse. La notice concernant la viguerie de Monteis se divise en trois parties traitant 
successivement des manses, des apendaries et des vignes.* L’accord entre Raimond

“ Aniane, 214 (1075): unam apendariam ubi Bemardus Gaius visus est mattere; 63 (1138): quandam 
appennariam quam tenet Bemandus Stephanus de Carbonils. En Bas Languedoc, on rencontre les bordes, 
mais on ne dispose d’aucune precision sur le eens qu’elles doivent.

54 Par exemple: mansum et appennariam de Monte Asinario (Aniane, 124 (XII* s.); 275 (s. d.): mansus 
ubi Golfarius visus est manere cum ipsa apendariam que ad ipsum mansum aspicit; et ipsum mansum ubi 
Ramnulfus visus est manere cum ipsa apendaria.

M Conques, 399 (1060-65): quatre apendaries forment une villa; 151 (963): Senegonde donne quatre 
manses et une apendarie ä Mespoulieres; 356 (1060-1108): et donamus in ipso Ladguado (Latqua, c"e de 
Tanavelle) de XXti mansos et de IVor apendarias; de unaquaque mansione que in ipso alode facte fuerint, 
unum denarium. Les bienfaiteurs du prieure de Saint-Saturnin d’Entraygues donnern indifferemment 
manses ou apendaries (Aniane, n° 212 et 214).

“ Aniane, 244 (XII* s.).
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Ermengau, le viguier, et les moines d’Aniane possedant des manses ou apendaries dans 
cette viguerie, fixent le montant perfu sur eux par le viguier:
1) Raimond Ermengau et ses fevales percevront sur chaque manse:

- au titre de la vestitura, un mouton ou douze deniers, et la toison;
— (pour le eens): une albergue pour trois cavaliers et un sergent, avec un setier 

comble d’avoine,
une corvee de bouvier, une corvee de bete de somme, quatre fromages, de Päques 
ä la Saint Jean,
une charge de bois ou un denier.

2) Dans chaque apendarie, Raimond Ermengau recevra:
- au titre de la vestitura: six deniers;
- pour le eens: deux poulets de mars,

une corvee d’homme ou une maille (remarquons au passage l’equivalence entre 
une journee de manouvrier et un demi-denier).

3) Pour la garde des vignes:
— un pied (c’est-ä-dire la production d’un pied de vigne) 

et un denier pour une modiee;
— un pied et une maille pour une demi-modiee.

La charge fiscale de l’apendarie est par consequent tres inferieure ä celle du manse. 
Comme Bernard d’Anduze, lorsqu’il donnait ä Gellone le manse qu’il avait in Sirgaz, 
ajoutait: ubi due apendarie esse videntur,57 on pourrait suggerer qu’une apendarie vaut 
en gros deux fois moins qu’un manse. A Saint-Amans de Teulet, quand un manse doit 
neuf corvees de bouviers, une apendarie en doit quatre.58 59 Pour des raisons qui nous 
echappent (habitat plus recent, zones plus pauvres?), les habitants comptabilises dans 
les apendaries payaient approximativement deux fois moins que ceux qui relevaient 
des manses.

Que sait-on des capmanses? Comme l’apendarie, les chartes qui contiennent un 
detail significatif les concernant sont peu nombreuses, bien que les mentions de 
capmanses surabondent en Rouergue et soient notables en haut Biterrois et Limousin. 
Lire vingt fois de suite: in ipsa villa, cedo vobis capimanso cum curte, orto, exeo et 
regresso, terras cultas et incultas” n’avance guere dans la comprehension de ce qu’apu 
etre un capmanse. On se pose la meme question que pour l’apendarie: pourquoi, si la 
description qu’en font les chartes ne differe pas de celle du manse, les contemporains 
ne confondaient-ils point capmanse et manse? Une lecture plus attentive et quelques 
documents plus explicites vont venir a notre secours.

Mais tout d’abord, insistons bien sur ce qui rapproche le capmanse du manse: 1) il 
est decrit comme un manse, possede lui aussi des fines ou limites clairement decrites.60 
On rencontre meme a son propos de grandes descriptions qui rappellent celles d’une

57 Gellone, 408 (1098-1119).
58 Aniane, 83 (s. d.): mansus quem tenet Raimunäus de Camus dat quartumt et albergum VI militibus 

inter Natale Domini et Caremantran, et VIIII boveriosper mansus; et IIIIper apennariam. Document dejä 
eite dans E. Magnou-Nortier, La societe lai'que et l'Eglise ..., p. 133.

59 Conques, 108 (887).
60 Ibid., n° 145 (942), 424 (962), 198 (964), 162 (965); la description la plus courante est celle-ci: capud 

mansum cum mansione et curte, exeot regresso vel orto, cum vineas et trolio; ou encore tout simplement: 
capud mansum cum terras et vineas.



36 Elisabeth Magnou-Nortier

villa, mais le fait reste exceptionnel;61 2) un capmanse Supporte les memes charges 
fiscales qu’un manse: eens, quartum, decimum;62 3) il peut lui aussi etre vendu. On 
trouve ä ce propos un cas fort curieux: deux freres vendent ä Pons Deusde la moitie 
d’une capmansura avec la moitie de Pierre Etienne et de ses enfants. Comment 
pouvait-on vendre un demi-homme, s’il ne s’agissait en realite de la vente de la moitie 
du revenu qui lui etait rattache?63 4) celui qui l’habite peut en disposer en toute liberte, 
par exemple le donner ä une eglise, ce que nous avons aussi constate pour les man ses.64 
Dans ces conditions, qu’est-ce qui differencie le capmanse du manse?

Tout d’abord, les formules descriptives employees pour lui sont quasiment tou- 
jours, hormis de tres rares exceptions que nous avons relevees, beaucoup plus courtes 
que celles dont on use pour les manses. Un capmanse est decrit par exemple, avec une 
vigne et un bois; avec maison, cour, verger, jardin, issues et deux arpents de vigne; 
avec maison, jardin, vigne; avec vignes, terres et albarede; avec deux arpents de vigne; 
avec cour, jardin, issues et vigne.65 On trouve meme un capmanse avec un castlare.66 Le 
vicomte Hiidin donne ä Gellone un capmanse et, dit-il, omnes mansiones quod ibi 
poterit homo facere et //// sestariatas de terra et medietatem de censum,67 Mieux

61 Ibid., 164 (997-1031): caput mansum in Graisiago cum terras cultas et incultas, silvis, gamcis, aquis 
aquarum vias decursibus; 132 (966): caput mansus meus cum mansiones, ipso torculario, casa dominicaria, 
curte et orto, exeo et regresso, cum vineas et vinealis, terras cultas et incultas, et sunt aripendi de vineas inter 
totos locos XVII. Et est ipse alodus in vicaria Semiacense, in aro de villa que dicitur Serra, in loco que vocatur 
Roqueta, ubi Adabrandus visus est manere. Et est ipse caput mansus cum pratis, paseuis, silvis, garricis, aquis 
aquarum via decursibus et cum ipso farinario. Cette description reste toutefois un fait unique. Par contre 
souvent, la charte mentionne, comme pour le manse, le residant sous la forme: ubi X... visus est manere, ex. 
ibid., n“ 110 (945), 258 (996-1004), 217 (XP s.), 165 (XP s.), 374 (XP s.). Gellone, 46 (1027-31). 
Beaulieu, 147 (916), 91 (XP s.).

62 Conques, 190 (mil. XP s.): trois manses et un capmanse formant un alleu avec ses limites decrites 
doivent chacun le meme eens; 270 (XP s.): le capmanse doit quartum et censum; 167 (997-1031): dans ses 
dispositions testamentaires, Hugue donne plusieurs manses et capmanses au monastere; il specifie enfin: 
dono semper in vestitura Sancti Salvatoris pro totum istum alodem ... omnibus annis quartus de ipsum 
quartum de istum alodem totum suprascriptum Sancti Salvatoris et Sanctae Fidis fiat redditurus in comunia; 
le quartum concerne aussi bien les manses que les capmanses. Ibid., 425 (XP s.): quartum et censum; 362 
(XIe s.): decimum du capmanse. Gellone, 113 (XP s. ?): le capmanse doit quatre deniers de eens; 45 (996- 
1031): Hiidin donne la moitie du eens du.

63 Conques, 201 (996-1004): capmanse vendu 13 sous; 342 (997-1004) capmanse vendu 23 sous. 
Gellone, 341 (v. 1140): vindimus nosa Pontio Deusde medietatem de una capmansura que estalode nostro 
cum medietatem de Petro Stephano et de infantibus suis. Et est ista capmansura in villa Mairanicum, cum 
medietatem de terra que ad ipsam capmansuram pertinent.

M Conques, 257 (1001): Odilon, pretre, avec son frere Jorius donne le capmanse ubi visi sum manere; 
172 (997-1031): plusieurs donateurs donnent unus caput mansus in loco que dicitur Mainberto (Mas- 
Berthes), ubi ipsi donatori visi sunt manere. Beaulieu, 148 (969-84): Ragamfred donne capudmansiomhs 
meus ubi ego ipse visus sum manere. Sur l’identite du capmansionilis et du capmanse en Limousin, cf. ibid., 
74 (954-67): Gozfredus presbiter cedo capmansionilis meus cum ipsa vinea ...in vicaria Asnacense, in villa 
Barentennaco (Barennac), quantum ad ipsum capmansum aspicit. Il en va de meme pour la capmansura du 
haut Biterrois dont la description est la meme que celle d’un capmanse. Toutefois, Rostaing Guiravi de 
Popian reserve sa capmansura de Jourmac qui mesure onze dextres sur onze et semble donc etre exigue 
(Gellone, 242, 1098).

65 Conques, n° 422 (964), 324 (970), 250 (974), 123 (984), 258 (996-1004), 342 (997-1004), 239 (XP s.), 
374 (XP s.).

66 Ibid., 165 (XI' s.).
67 Gellone, 45 (996-1031).
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encore, Radbod et Etienne donnent ä Beaulieu leur vigne ä l’Oradour et disent: nulla 
inter istos fines dividit distancia, licet culta aut inculta ibi terra maneat, nisi solae 
mansiones que fiunt in capite (le manuscrit de Saint-Germain ajoute: mansum)-, caput 
mansum ubi Burga visa est manere, ortus, terra, trolia vel quantum ibi tenuit, 
famuletur Benedicto sicut supra diximusS8 Le vignoble, delimite avec beaucoup de soin 
par les donateurs est donc d’un seul tenant. Seulement, in capite, des maisons sont 
construites et les donateurs, apres les avoir designees, enchainent sur le capmanse oü 
vit Burga, qu’ils donnent en meme temps que leur vignoble ä saint Benoit pour qu’ä 
leur intention une lampe consumant de l’huile ou de la cire soit allumee au monastere 
devant l’autel du saint qu’ils aiment. Le capmanse ne serait-il pas d’abord, si l’on en 
juge par cet ensemble de temoignages, un secteur habite? La brievete des descriptions, 
oü ne figure le plus souvent que la maison avec ses dependances immediates, pourrait 
le suggerer.

Ajoutons une seconde observation: la place de la vigne dans les capmanses est tout ä 
fait remarquable. Nous venons de le voir ä l’Oradour. Elle se manifeste partout ä 
travers des tournures telles que: je donne »une vigne avec le capmanse qui se trouve ä 
Aynac«; je donne »la vigne que j’ai creee par mon travail; cette vigne se trouve avec le 
capmanse ä Fasiaco«; je donne »mon capmanse avec la vieille vigne et le bois«;w je 
donne »un manse capud vinea oü vit Leotard« ;68 69 70 je donne »dix modiees de vigne avec le 
cap de manse oü vit Venrandus et avec les terres qui appartiennent ä ce manse«.71 Fait 
curieux, en Bas Languedoc, pays viticole depuis l’Antiquite, je n’ai releve en tout et 
pour tout qu’une mention de capmanse.72 Voici ce qu’on y apprend: Raimond Georges 
et son frere concluent l’acapte d’un manse avec les chanoines de Notre-Dame de 
Nimes. Le manse se trouve ä Canotz, tout pres de Nimes. Le contrat prevoit: ut 
canonici habeant unam medietatem de ipsas terras que sunt super caminum qui de 
Margarita ad Canoas discurrit, et de ipsa terra ubi fuit caput mansi, et de ipsa terra 
quam tenuit Bernard Berdoctus. De omnibus aliis terris mansi (Raimond et son frere) 
debent donare tascam. II n’est pas question ici de vignes, mais de parcelles de terre 
formant un manse, parmi lesquelles figure celle »qui avait ete le capmanse«. Cette 
demiere devait etre la parcelle habitee, selon ce que nous avons vu plus haut, tandis que 
les autres, probablement, ne l’etaient pas. En Rouergue, en haut Biterrois, en 
Limousin, tout se passe comme si la culture de la vigne, lä oü les conditions 
d’exposition et de climat lui sont favorables, avait fixe un habitat. La plus-value 
apportee par la vigne aux parcelles viticoles, par rapport aux autres cultures, justifiait, 
avec l’habitat, une equivalence avec un manse.73 L’expression manse capud vinea veut 
sans doute decrire, de maniere elliptique, l’ensemble forme par l’habitation des 
vignerons et la vigne, la premiere jouxtant la seconde, le tout valant un manse.

68 Beaulieu, 150 (984).
69 Conques, n“ 298 (XIe s.), 92 (924), 118 (XIe s.); voir encore les n°* 246, 340, 424.
70 Gellone, 46 (1027-31); voir encore les nos 9, 97, 53, 55 (un capmanse est vendu 12 deniers), 113.
71 Aniane, 109 (av. 1100): ...donamus ... decem modiatas de vineas cum ipso cap de manso ubi 

Venrandus visus est manere, et cum ipsas terras que ad ipsum cap de mansum pertinent.
72 Nimes, 175 (1080-96).
75 J. Durliat, art. eite: »Une vigne vaut, pour une meme superficie, entre quatre et douze fois plus 

qu’une terre ä ble«.
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Un capmanse avec un bois reproduit la meme structure, le bois jouant dans ce cas le 
role de la vigne ailleurs.74 75 Certes, un capmanse a pu evoluer; son possesseur a pu lui 
adjoindre de nouvelles terres. II a pu devenir ainsi semblable ä un manse. Le fait est 
cependant tres rare, nous l’avons dit. Essentiellement, un capmanse se compose d’un 
habitat avec ses dependances immediates, et de vignes.

II possede enfin une derniere particularite: il sert, comme le manse, d’unite de 
compte. En voici un exemple rouergat. Un couple donne ä l’abbaye de Conques, dans 
la villa de Flaujac, unus mansus et unus caput mansus, per tres mansos, ubiAldebrandus 
et Caribertus visus (sic) est martere.n On peut comprendre ce passage de deuxmanieres 
differentes: ou le capmanse vaut trois manses, ou le manse et le capmanse sontcomptes 
pour trois manses. Une troisieme interpretation est exclue: que trois manses aient ete 
rattaches au capmanse. La redaction de la charte aurait ete certainement la suivante en 
ce cas: tres mansos cum illorum caput manso. Quelle que soit la bonne interpretation, 
un capmanse valant trois manses, ou un manse et un capmanse, une chose estcertaine: 
on compte toujours pour les capmanses comme on compte pour les manses.

Le plus beau document et certainement le plus complet que l’on puisse citer apropos 
du capmanse meridional est celui qui a trait au terroir de Cambous.76 La precision de la 
description du XII' siede est teile qu’elle permet aujourd’hui encore de retrouver sur la 
carte d’E. M. au 1/25 000' les limites des quatre manses et celle du vignoble qui s’y etait 
organise avec un capmanse. Autre information precieuse: les quatre manses de 
Cambous avaient fait l’objet d’une donation entre 954 et 986; or il n’y est a cette date 
nullement question de capmanse; seuls les manses sont nommes.77 Tout se passe donc 
comme si, entre le X' et le XII' siede, un capmanse s’etait ajoute aux quatre manses. La 
zone du terroir autrefois occupee par le capmanse s’appelle aujourd’hui »Cap de la 
terre«; eile voisine avec le hameau de Cambous. Il semblerait que l’habitat et la vigne se 
soient particulierement bien developpes dans le secteur des manses qui leur etait le plus 
propice, *>ä leur tete«, lä oü les cöteaux de la vallee de la Lergue et la Lergue elle-meme 
creaient des conditions de vie favorable, et qu’en raison de la plus-value ainsi obtenue, 
il ait ete comptabilise pour un capmanse. En conclusion, la morphologie du capmanse, 
et peut-etre comme ä Cambous, sa formation specifique ä l’interieur d’un espace 
compte dejä un ou plusieurs manses, sa valeur d’unite de compte, seraient ainsi trois 
donnees fondamentales expliquant sa genese.

Ni reserve, ni tenure, un capmanse - notre demi-homme de la capmansura de 
Mairanicis le confirme avec force - n’est qu’un manse ä la structure particuliere, 
soumis aux memes transactions et aux memes obligations que les manses ordinaires, 
et, comme eux, il est essentiellement un support fiscal.

Une investigation en milieu urbain va completer utilement notre connaissance du 
manse. Le cartulaire de Notre-Dame de Nimes possede le fonds urbain le plus riche 
pour Pepoque qui nous occupe. Celui de Saint-Nazaire de Beziers ne contient qu’une 
dizaine de chartes »urbaines«, dont certaines presentent toutefois un grand interet. 
Nous ne ramasserons, helas, que quelques precieuses miettes ä Narbonne.

74 Gellone, 97 (v. 1005).
75 Conques, 269 (997-1031).
n Gellone, 199 (1140); voir les documents, la carte et le commentaire, p. 64-66.
77 Ibid., 41 (954-86).
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Premiere constatation: le manse urbain est decrit comme l’est le manse rural, mais 
ses composantes sont beaucoup moins nombreuses. Sa description ressemble ainsi 
davantage ä celle des capmanses. On releve par exemple ä Nimes: ipso manso cum 
curte, ortos, exavo, distillicidia, trilias; manso cum curte, trilia, arbores; mansum cum 
curtes, orto, exavo, puteo, arbores; pour deux autres s’ajoutent torcularios et puteos.78 * 
Le manse du pretre Milon, sis »au milieu de la eite«, parait exceptionnellement bien 
pourvu: cum ipsa trilia et orto, casis, casalicis, curtis, ortis, oclatis et exavis, campis, 
vineis, caneriis, arboribus pomiferis et inpomiferis, aquis aquarum vel deductibus 
earum.” A Beziers, le manse vendu par Benjamin Ebreus au pretre Isembert est decrit 
cum ipso solario, cum ipsas curtes et cum ipsas mansiones que ad ipsum mansum 
pertinent.80 La plupart des descriptions font apparaitre l’importance du secteur bäti, 
mais il reste une place, etonnante pour les citadins que nous sommes aujourd’hui, pour 
les champs, les vignes, la terre ä mettre en valeur ä l’interieur des murs d’une eite.1 82'

Deuxieme constatation: un manse urbain ne se confond pas avec une maison, meme 
dotee de dependances. A Nimes, le pretre Ermengau donne le manse oü il vit, exceptis 
ipsa mansione cum ipsa curte ubi Aribertus visus est manere.” Le manse oü vitFirminus 
possede une prison ... et une vigne.83 Celui oü vit Gaucelm Bernard et sa soeur 
comporte une cabannana tenue par Bernard Bichilonga.84 Mieux: a Narbonne, l’abbe 
Auger et les chanoines de Saint-Paul donnent au sous-diacre Pierre, maitre d’ecole a la 
cathedrale, ipsum mansum in quo tu cum familia tua habitare cognosceris cum omnibus 
ad eundem mansum pertinentibus, plus deux modiees de vigne dans une villa au nom 
illisible, comme revenu, pour lui permettre de confectionner neuf livres d’antiennes 
comportant le chant.85 * 87 Les limites de ce manse sont soigneusement decrites (voie 
publique, manse de Nantigise et de son frere Gui, manse de Sainte-Marie de Quarante, 
alleu de Saint-Just avec cour et jardin, alleu de Saint-Paul). Dans ce cas precis, Pierre 
avait beau habiter ce manse, il n’en etait ä aucun titre le »tenancier«. Que lui a-t-on 
donne reellement en le lui donnant, puisque ce n’etait pas l’habitation avec ses 
dependances, mais bien les moyens financiers d’executer la commande? On ne voitpas 
beaucoup de reponses ä cette question en dehors de celle que nous proposons: le 
revenu fiscal du manse.

Les manses urbains s’aehetent, se partagent, s’echangent comme les manses ruraux. 
On vend a Beziers des demi-manses;84 on donne a Nimes ipsam medietatem de ipso 
manso ubi ego visus sum manere.*7 Dans le cartulaire de Nimes, sur 27 chartes

78 Nimes, n° 77 (983), 81 (985), 85 (991), 99 (1002), 102 (1007).
n Ibid., 25 (925).
80 Beziers, 54 (1006).
81 Nimes, 59 (961): une piece de vigne; 69 (973): casales disruptos appeles aussi manse; 70 (973): terra 

vacua; 86 (994): deux pieces de vigne, clauzelos (clos entoures de murs); 88 (993): deux pieces de vigne; 91 
(995): casales disruptos; 109 (1015): ferragine dependant du manse de Nadales; 171 (1080-96): le manse 
comporte six pieces de terre cultivee; 193 (1108) charte de metayage pour une terre ad conderzendum dans la 
eite.

82 Ibid., 102 (1007).
85 Ibid., 77 (983).
84 Ibid., 170 (1080-96).
85 Coli. Baluze, vol. 82, fol. 153 (1029).
84 Beziers, 84 (1080), 107 (1104).
87 Nimes, 99 (1002).
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interessant la eite, 15 sont relatives ä des manses, les autres concernent des maisons, 
des pieces de terre ou de vigne, des treilles, des moulins, des echoppes d’artisans. Et 
sur les 15 chartes relatives ä des manses urbains, huit emanent de bienfaiteurs qui 
donnent le manse oü ils vivent.88 * Nous avons dejä rencontre ce cas en milieu rural. II 
parait beaucoup plus frequent en ville. Faudrait-il croire que ces donateurs se 
mettaient eux-memes hors de leur maison? Le manse qu’ils donnent inclut certes la 
maison qu’ils occupent - et oü ils demeurent sürement apres la donation - et d’autres 
maisons comme nous l'avons vu, mais il ne s’identifie pas ä elles. L’exemple du sous- 
diacre Pierre nous l’avait dejä clairement montre. Devant ces faits reiteres, il est 
impossible de continuer de croire que le manse est une tenure, urbaine ou rurale. 
Qu’est-il donc, puisqu’il est toujours bien delimite ou identifie et qu’il inclut des 
biens-fonds sans pour autant se confondre avec eux, sinon une »rente«? N’est-il pas, 
d’ailleurs, tres remarquable d’etre conduit ä poser, ä propos du manse, les memes 
questions que pour la villa?

Les sources urbaines confirment les conclusions precedentes: toutes mettent sur la 
voie des revenus fiscaux.

Quand Ardradus donne ä Notre-Dame de Nimes le manse oü avait vecu son pere, il 
prevoit d’en conserver pour lui et pour ses enfants »l’usufruit et le eens«. Il donne aux 
chanoines in vestitura une saumee (ou charge de bete de somme) de raisins, puis il 
ajoute: et per ipsas res et per ipsum censum que in retro fuit donatus ad ipso vicecomite 
vel ad ipso vicario: de vino sestario I, et denario /pro carnatico, et emina de annona.w 
Nous voici donc, encore une fois, face au eens et ä la fiscalite du temps dont le manse 
nous parait l’unite de compte universelle. Ardradus percevait le eens du manse, mais 
on voit aussi qu’il en reversait (in retro) une part au vicomte et au viguier. La maniere 
dont l’acte est redige montre que le manse d’Ardradus n’est pas une exception et que tel 
etait le Systeme impose ä tous les manses. Le cartulaire de Beziers en fournit, par un 
exemple d’un tout autre genre, la confirmation.

En 1006, par devant la comtesse Garsinde et le viguier Pons et avec leur consente- 
ment, le juif Benjamin Ebreus vend au pretre Isembert un manse et re$oit 50 sous en 
bons deniers de Narbonne.90 91 92 Suit la formule bien connue: de meo iure in tuo tradidi(t) 
potestate ut... habeas, teneas et possideas et quiequid facere volueris, facias. Trente- 
sept ans plus tard, le comte Pierre Raimond revient sur cette affaire et, dans un acte aux 
formes solennelles, declare donner ä Saint-Nazaire ipsum mansum qui est situs supra 
murum ... quem mansum comparavit Isimbertus praesbiter de Beniamin Hebraeo 
cum consilio Garsindis comitissae, matris meae. Sed ego Petrus iamdictus usque hodie 
putabam illud iniuste detinere. Et nunc considero cumulum peccatorum meorum... et 
propter hoc reddo et trado domino Deo et Sancto Nazario sedis Bitterrensis et dono 
ipsum mansum supradictum.’’1 En 1065, Roger, vicomte de Beziers, renouvelle la 
meme donation-restitution de ce manse.’2 Comment les comtes ont-ils pu emettre des

88 Ibid., nm 49 (947): manso ubi ego Nato visus sum martere; 77 (983): ipso manso ubi rtos visi sumus 
martere; 81 (985), 85 (991), 88 (993): ipsum mansum ubi genitor noster visus fuit manere; 99 (1002): ipsam 
medietatem de ipso manso ubi ego visus sum manere; 102 (1007), 170 (1080-96).

w Ibid., 88 (993).
90 Beziers, 54 (1006).
91 Ibid., 64 (1043).
92 La confirmation figure ä la suite de l'acte precedent.
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pretentions sur un bien qui ne leur appartenait pas et qui avait ete vendu selon les 
formes juridiques les plus strictes? II faut, pour comprendre, observer que l’acquereur 
etait pretre. Comme les trois chartes concernant cette affaire sont entrees dans les 
archives du chapitre et que le comte Pierre Raimond declare »rendre« le manse aux 
chanoines, il a fallu qu’Isembert, apres l’avoir achete au juif Benjamin, le leur donne. II 
est par consequent certain que le manse entra gräce a lui dans le patrimoine de l’eglise 
cathedrale, un patrimoine couvert par l’immunite. De ce fait, le chapitre encaissa les 
differentes taxes qui le constituaient, y compris la part qui remontait au comte. D’oü le 
litige et la confiscation dont le chapitre fut victime. Ce que donne ou rend le comte 
quand il dit »rendre et donner ce manse«, ne peut donc etre que la part du revenu fiscal 
qu’il y percevait. On constate qu’il mit longtemps pour effectuer cette renonciation et 
qu’il la transforma en oeuvre pie, comme pour donner plus de consistance encore ä son 
droit: la politique de la paix de Dieu, soutenue fermement par les hommes d’eglise 
dans le Midi, portait ä cette epoque de nombreux fruits ...

Les sources nimoises nous font entr’apercevoir quelques unes des taxes supportees 
par les manses: le eens, bien sür, toujours present; l’annone, le carnaticum, vieilles 
contributions »censuelles« en nature;” le cassaticum qui parait etre une taxe sur la casa, 
la parcelle bätie, et par lä une composante du cens.M Mais si Ton veut prendre une 
meilleure mesure, bien que fort imparfaite, de la fiscalite urbaine, il faut relire la 
Constitution du fevum de Rainard Salomon par l’eveque de Beziers Berenger sur les 
bourgs de la eite vers 1050.’5 Dans l’enumeration qu’il donne des elements constitutifs 
du fevum, le premier nomme concerne les manses et bordes avec leurs dependances, le 
gite qu’ils doivent avec les oublies et les corvees de vendanges. Viennent ensuite les 
taxes sur les fours, les droits de justice, les requisitions, etc. S’il prevoit des exceptions, 
eiles regardent justement certains manses: le manse d’Engalbert, le manse de Bemard 
Almerad. Berenger devait considerer les bourgs qui lui appartenaient, comme d’ail- 
leurs la portion de la eite placee sous son autorite, d’un point de vue comptable, 
comme une grosse villa dont il connaissait le revenu fiscal chapitre par chapitre. C’est 
la moitie de la masse totale qui devint le fevum de Rainard Salomon. Les choses ne se 
passent pas differemment ä Narbonne. En 1060, on voit les executeurs testamentaires 
de Raimond Udalguier engager au chapitre de Saint-Paul de Narbonne le bourg que 
possedait le defunt jusqu’ä ce que omnes servitios et censos et usos que exinde exeuntvel 
exire debent, aient produit la somme de 140 sous, somme que le defunt avait attribuee 
pour sa sepulture au chapitre avant sa mort.% Bien qu’ils ne soient pas cites dans l’acte, 
on ne voit pas quels seraient les supports de ces Services, eens, usages, sinon les manses 
et bordes.

Dans les cites comme dans les campagnes, le manse produit l’impot foncier. Il est 
essentiellement district fiscal et revenu fiscal, comme la villa dont il est une fraction. 
Une villa de tant de manses produit un revenu egal au nombre de manses multiplie par * * * *

93 Ces deux taxes sont evoquees dans la charte 88.
94 Nimes,109 (1015): habeat de ipsos mansos ipsos cassaticos; 143 (1043-60): in vestitura VIden. adipsos 

canonicos, cassaticum de ipso manso. G e 11 o n e, 499 (debut XIIe s.): De cassatico ipsius ville (suivent les noms 
de dix contribuables avec ce qu’ils doivent pour cet impot; id. p. 410).

95 E. Magnou-Nortier, Les mauvaises coutumes ... Doc. n° II, p. 169-170.
96 Coli. Doat, vol. 57, fol. 51-52 (1060).
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le een» et redevances de chacun. Ces masses se sont fractionnees, subdivisees, 
dispersees de mille fasons. Mais ce n’est pas parce qu’elles etaient gerees comme des 
biens prives qu’elles perdaient pour le contribuable leur caractere public. L’etourdis- 
sante complexite des systemes d’attribution ou de partage des revenus fiscaux a fini par 
occulter le fait essentiel: l’impot etait leve partout, et sa perception organisee de la 
maniere la plus simple et la plus efficace qui soit. C’est ä ces problemes que nous 
voudrions nous attacher maintenant.

III. Mansus ubi x ... visus est manere

Est-il une formule plus banale que celle-ci? Le medieviste l’a rencontree cent fois, et 
cent fois il a cru voir dans la personne nommee le paysan exploitant, cet homme qui 
n’avait pas la propriete du sol qu’il cultivait, qui, reduit ä l’etat de »colon«, etait 
seulement un locataire de sa tenure. Or, c’est ä son sujet que l’etude actuelle nous 
parait etre la plus neuve, sans doute aussi la plus revolutionnaire par rapport ä la 
conception que nous nous faisions du monde paysan pendant le Kaut Moyen Age. Les 
cartulaires biterrois d’Aniane et de Gellone nous ont livre des secrets insoupgonnes. 
Les voici tels qu’ils se sont peu a peu reveles ä nous.

En Biterrois, on utilise un terme pour designer celui qui demeure dans un manse ou 
encore le tient: celui de pagesus ou pagensis. Qu’on lise plutöt: dono etiam (il s’agit 
d’Adalars de Montpeyroux) in ipsa villa (Saint-Jean de Sainte-Eulalie) dimidiam 
partem unius mansi qui est iuxta ecclesiam, ubi Petrus Radulfus visus est manere, cum 
omnibus que ad medietatem ipsius mansi pertinent, et cum ipsopagense videlicet Petro 
et uxore hac filiis eius.97 * * 100 Pierre Radulfus n’est-il pas le »paysan« cede comme un serf 
avec sa femme et ses enfants en meme temps que la moitie de la tenure qu’il exploite? 
Premiere bizarrerie, ce pretendu serf soussigne l’acte aux cotes de la donatrice. On 
apprend par ailleurs qu’ä la meme epoque, un Petrus Radulfus de Capluc (cnt du 
Rozier) intervient avec un groupe d’hommes dits homines Tamicensis atque Jo[n]ta- 
nensis, »hommes du Tarn et de la Jonte«, pour garantir ä l’abbe d’Aniane lapaisible 
jouissance de l’honneur qu’ils lui avaient concede lors de la fondation du prieure de

97 A n i a n e, 68 (1060-1108). Une charte du cartulaire de G e 11 o n e, n° 322,1063, est tout aussi eloquente:
Berenger et Raimond de Coumonsec renoncent ä la baylie qu’ils exer^aient sur trois manses de la villa de
Gremian (c1* de Cournonsec): guirpimus omnem bailliam et interpellationem quam habemus in tres mansos 
in villa que vocant Grimiano, ubi visi sunt manere bii pagenses Anricus, Ansemundus et Augbertus; ibid.,
100 (XI* s.): dono... unum mansum al Toron, ubi videtur manere pagensis nomine Ranulfus. Retenons une 
autre expression, ibid., 339 (1051): Pierre donne avec son fils Fredelon qui deviendra moine ä Gellone un 
manse ä Vendargues: est autem istud alodium prescriptum in comitatu Sustancionense, in villa que dicitur 
Venranicus, ubi Petrus Guifredus manere videtur eiusdemque mansi possessor cultorque habetur. Cette 
definition du pagesus Pierre Guifred, toute romaine dans sa forme, est tres frappante par la precision de son 
contenu: cultor signifie »regisseur de domaine«; possessor designe le collecteur d’impots, cf. J. Durliat, 
Notes de cours sur la propriete ecclesiastique a l’epoque protomedievale, Univ. de Toulouse-Le Mirail, 
Bibi. Section d’Hist., 1979-80, et E. Magnou-Nortier, De l’utilite de la saintete ä Pepoque merovin- 
gienne: les eveques et le fisc aux VI* et VII' siecles, dans: Histoire et Saintete, Publ. du Centre de Recherches 
d’Histoire Religieuse, Univ. d’Angers, vol. 5, 1982, p. 13-21. Ibid., 18 (mil. XI* s.): la convenientia 
conclue entre les deux monasteres d'Aniane et de Gellone concernant les paissifcres de l’Herault et le produit 
de la peche du poisson est soussignee par Grimald paiesus.
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Saint-Saturnin d’Entraygues, en 1075.’8 D’ailleurs, dans la vingtaine de bienfaiteurs 
qui interviennent lors de cette fondation,” figurent Ricard, Pierre Paganellus, Beren- 
ger, Foulque que l’on retrouve dans l’acte precedemment eite, et aussi un Radulfus qui 
donne son fils Pierre comme moine avec un manse ä Saint-Martin et des vignes. D’une 
part nous sommes pres de Capluc, entre Tarn et Jonte, d’autre part nous savons que la 
conjonction des noms Pierre et Radulfus ne peut etre accidentelle. II doit s’agir de 
membres de la famille de notre Pierre Radulfus qui interviennent comme donateurs 
aux cote de l’eveque de Mende. Mais admettons pour l’instant que ces rapprochements 
ne soient le fait que du hasard.

L’identite entre pagensis et »celui qui demeure dans le manse« est en revanche 
certaine. On donne un manse ubi videtur martere pagensis nomine Ranulfus. Guilhem 
Ermengau (du chäteau des Deux Vierges) vend pour cent soudees un ensemble de 
droits qu’il possede sur deux manses de son alleu, le manse de Poiols et celui de 
Cabanniz. II y retient toutefois: in mansum depageso de Poiols duos receptos, unum ad 
erba cum sex caballarios, et ad civata cum alios sex; et duos porcos et quatuor sextarios 
de taberna et asinum duos dies in messes et duos dies per vindemias. Et cum pajeso qui 
erit in alio manso, retineo unum receptum cum quatuor caballarios, et unum moltonem 
aut unum porcum de sex denarios qualem ipse pagesus elegerit, aut qualem ipse plus 
donare voluerit inter porcum et multonem.,0° Un lien transparait entre un manse, son 
pagesus et le eens et les Services dus par le manse. A Cabanniz, le pagesus peu meme 
choisir entre un porc ou un mouton selon ce qu’il juge preferable. A Cambous, 
Deodat, \e pagesus du manse qui porte son nom, a procede lui-meme ä la delimitation 
des manses et capmanse.* 100 101 102 On peut trouver un seul pagesus pour un manse et une 
apendarie,'02 et inversement deux »tenanciers« pour un seul manse.103 104 105 Au XII* siede, 
pagensis ou pagesus est devenu paies. Le bref de l’infirmerie de l’abbaye d’Aniane 
s’exprime ainsi: Lo paies qui stat, donat... .w Lo paies est par consequent celui qui 
verse ä l’infirmerie la part de la rente due par un manse ou une villa, ici la villa de 
Reculaz.

Les donations de manse avec »tenancier« ou pagesus sont loin d’etre exceptionnelles 
dans la deuxieme moitie du XI* siede et le debut du XII*. Elles offrent un echantillon- 
nage interessant qui permet d’affiner l’analyse. Le donateur peut en effet donner un 
manse avec son »tenancier«, exemple:
Ricard Senioret et ses sept fils donnent mansum Guitberti Airaldi de Ulmerias ... et ipsum 
Guibertum Airaldi cum uxore et infantibus absque ulla retinimento.Ki

n Aniane, 215 (1036-61); la date est certainement plus tardive puisque 1’intervention »des hommes du 
Tarn et de la Jonte« ne peut se situer qu’apres la fondation de Saint-Satumin d’Entraygues dont ils furent en 
partie les auteurs, en 1075.

" Ibid., 212 (1075).
100 Gellone, 100 (XI's.) et 136 (1027-48). Ce dernier acte figure aussi sous le n° 17 avec quelques 

variantes.
,01 Ibid., 199 (1140) et n. 76.
102 Aniane, 275 (s.d.).
105 Gellone, 103 (1031-60).
104 Aniane, 173 (s. d.), p. 310.
105 Gellone, 458 (1098).
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Bernard de Bressag donne le manse dit Bogeta in quo Durandus Stare videtur ...et eundem 
Durandum cum uxore eins ....'“
Rostaing Almerad donne un manse ubi stad Geraldus Pontii; dono autem ipsum et uxorem eins 
et filios. II donne un autre manse ubi stad Deusde frater supradicto Geraldo et similiter dono 
ipsum ... .* I07

Un donateur peut aussi bien donner un manse et une partie de la famille du 
»tenancier«, sans le donner lui-meme, exemple:
Le manse d'Arborles in quo Airaldus visus est manere est donne avec les quatre freres d’Airaldus, 
sa sceur et sa mere; lui-meme n’est pas mentionne.108 *
Le manse de Podio Concagato ubi Pons de Raucar visus est manere est donne avec le fils de Pons 
sous cette forme: solvo filium eius nomine Christianum.l0,

La quasi totalite des chartes concernant les donations ou ventes de manse avec »celui 
qui y demeure« mettent en evidence un rapport essentiel entre le manse, son pagesus et 
le eens. Revenons ä la charte de Ricard Senioret. Ricard conserve du manse de Guitbert 
Airaldi qu’il vient de donner ä Gellone une moitie en fevum, des mains de l’abbe, savie 
durant. Mais il ajoute: in Guitberto Airaldi nichil retinemus nec in posteritate illius, 
neque in uxore, neque in infantibus; oblie vero quas dare debet, quista et tulta sit in 
dominio Sancti Guilelmi. In quarto tantum et in censu alio, medietatem de manu 
abbatis habebo ego Ricardus in vita mea tantum. L’abbe et les moines possedent 
desormais le manse et son homme. Mais tandis qu’une partie du eens composee de la 
quista et de la tulta, plus Guitbert Airaldi et ses oublies demeurent in dominio Sancti 
Guilelmi, la moitie du quartum du manse et de l’autre partie du eens (alio censo) est 
concedee par les moines in fevo ä l’ancien possesseur.

Prenons un autre exemple.110 Udalbert se fait moine; il donne au monastere qui le 
re^oit la moitie du manse dit Vultureira en specifiant que les fevales tiendraient 
desormais le manse des mains de l’abbe. Il rend aussi un autre manse que son pere et lui 
tenaient du monastere. Il donne enfin un homme, Roger de Navas, »dont les moines 
pourront faire ce qu’ils voudront«, avec toutefois cette reserve: tant que Roger 
demeurera a Navas, qui doit etre un manse ou une villa de quelques manses, Roger 
devra assurer aux moines le eens annuel d’un mouton avec sa premiere laine, un 
agneau, douze sous, un gite pour quatre milites. Cette Operation differe de la 
precedente, mais eile met en relief, eile aussi, le lien constant entre l’homme qui reside 
dans un manse et le eens qu’il doit.

Dernier exemple.111 * Quand Rostaing Almerad donne le manse oü demeure Geraud 
Pons et Geraud Pons lui-meme, il ajoute aussitöt: cum tali censo, albergum duobus 
caballariis, unum agnum et spatulam, et denarios III de obliis, et duos caseos. Il prend 
les memes dispositions pour le manse de Deusde et Deusde qu’il donne en ajoutant 
aussi le eens du.

"* Ibid.,369 (1104).
107 Ibid., 435 (1116).
1M Ibid., 202 (1077-99).

Ibid., 204 (1116).
"° Ibid., 223 (1077-99).
111 Ibid., 435 (1116): ... dono ... unum mansum ... ubi stad Geraldus Pontii.Dono autem ipsum et

uxorem eius et filios ... cum tali censo.
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La connexion entra le eens preleve sur un manse et l’homme du manse parait etroite. 
»Tant que Roger demeurera ä Navas«, precisait Ricard, il devra tel eens. »Je retiens sur 
le manse Cabanniz cum pajeso qui erit in manso tel eens«, specifiait Guilhem 
Ermengau dans son acte de vente."2 De quelle nature peut etre ce lien?

Deux chartes d’Aniane fournissent, pensons-nous, une reponse assez complete.
La premiere, du milieu du XII' siecle, fait des pagesi des homines mansuales,"} 

expression qu’il convient de rapprocher du mansuarius carolingien, lui aussi »homme 
d’un manse«. Il ressort des documents oü l’on evoque le mansuarius, qu’il est un agent 
sur lequel le fisc requiert le eens et les Services prescrits."4 Notre pagesus, homo 
mansualis, parait bien etre son lointain descendant, c’est-ä-dire une Sorte de percep- 
teur local dans le district du manse oü il reside. La deuxieme charte designe la nature du 
lien entre le manse et »l’homme du manse«; eile est datee du debut du XII' siecle. 
Guilhem, dit Gormundus, se prepare ä partir pour Jerusalem. Il prevoit, au cas oü il 
trouverait la mort sur la route, que les moines recevront le manse de Rainald, cum ipso 
Rainaldo et cum uxore et infantibus suis, et cum omnibus rebus ad ipsum mansum 
pertinentibus, vel omnia quecumque Rainaldus supradictus videtur habere per tenedo- 
nem ipsius mansi."5 Rainald est bien le »tenancier« du manse avec lequel il est donne. 
De fait, le meilleur commentaire que l’on puisse proposer de tous les actes comportant 
une transaction sur un manse et l’homme qui y reside s’inspire du regime de la 
»tenure«. Mais notre analyse la presente desormais sous un jour tres neuf, puisqu’il ne 
s’agit plus de l’exploitation paysanne, devenue de ce fait inaccessible a l’investigation 
de l’historien, mais d’une gerance de l’ensemble des taxes et Services constituant un 
manse et assumee par un pagensis ou pagesus. Par eile, ce dernier est »tenu«, au sens 
fort du terme. Il se trouve etre, dans les limites strictes de sa »tenure«, l’homme de 
celui qui encaisse le revenu fiscal du manse.

La contre-epreuve de notre commentaire est apportee par une charte qui nous 
apprend comment on acquerait la gerance d’un manse.* 116 Le moine Pierre Berenger

"2 Ibid., 136 (1027-48).
"5 Aniane, 95 (1152).
1.4 MGH, Cap. I, n° 32 (v. 800), art. 39, p. 86: Volumus ut pullos et ova quos servientes vel mansuarii 

reddunt per singulos annos, recipere debeant; et quando non servient, ipsos venundare faciant. Cap. II, n° 
273 (864), art. 20, p. 318: Ut comes et reipublicae ministri ac ceteri fideles nostriprovideant quatenus iustus 
modius aequusque sextarius ...in civitatibus et in vicis et in villis ad vendendum et emendum fiat... et non 
pro hac occasione a mansuariis vel ab bis qui censum debent, maior modius, nisi sicut consuetudo fuit, 
exigatur. Ibid., n° 297 (858), c. 14, p. 438: ...et pauperes ecclesiasticos et fidelium vestrorum (les eveques 
s’adressent ä Louis le Germanique) mansuarios in carricaturis et paraveredis contra debitum exigendis 
gravare. Or, en 1152, curieuse reminiscence, Guilelm Arnaldi et Pons Arnaldi se reconnaissent homines 
mansuales et pagesios de Pabbe d’Aniane pour le manse qu’ils tenaient de lui pres de Lunel-Vieil. Nous y 
reviendrons plus loin.

1.5 Aniane, 286 (XII* s.).
116 Ibid., 304 (1115). Autre exemple comparable dans Gellone, 262 (1077-99): Alchonia donne son fils 

Pierre pour etre moine et avec lui Papendarie de Muro, des vignes qu’elle possede a Cabrieres et un champ. 
L’abbe Berenger concede cet ensemble de biens, dit »honneur«, au frere d* Alchonia, Ermengau, et ajoute: et 
obhocsit meushomo. Toujours dans le meine sens, Aniane, 267 (1061-1108): Maior de Lunas et sesenfants 
donnern ä Raimond de Pignan qui est obedientialis de Sancto Amancio, hoc est Petrus Stephanus et Geraldus 
Stephanus et Gauzfredum et Luneolam et Sadiamt sorores illorum, per fidem et sine enganno, illum drictum 
qualem habebamus in eis et illum usaticum. Elle re^oit 20 sous de Raimond de Pignan. On comprend aussi
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concede ä Bonafos et ä ses enfants, si eile en a, la moitie d’un manse. Gräce ä ce contrat, 
Bonafos devient pagesia pour ce demi-manse. Elle donnera aux moines quartum, 
usaticum et servitium sicut alii mansi que sunt iuxta eum ä concurrence de cette moitie, 
et, poursuit la charte, tantum quod predictum mansum babueris, habebimus in te hoc 
quod habemus in nostros dominios homines per rectam rationem sive per usaticum. 
Derniere clause, Bonafos donne aux moines 30 sous de Melgueil. Bonafos est chargee 
par les moines de leur verser les charges fiscales specifiees dans son contrat (oü ne 
figure pas le eens). Elle les per^oit sur les contribuables dans un premier temps, puis les 
remet aux moines. En raison de cette Obligation, son Statut et celui de ses enfants a 
venir sera celui d’homines dominios; eile est et ils seront »les hommes et femmes des 
moines« ä raison de ce demi-manse. Mais pourquoi donc, si Bonafos ne devient par ce 
contrat qu’une debitrice et une obligee, aurait-elle verse la coquette somme de 30 sous 
de Melgueil? Ces trente sous n’ont de sens que si eile achetait ä ce prix le droit de 
percevoir aussi le salaire de sa charge, sa vie durant. Faut-il comprendre, puisque rien 
d’autre n’est specifie dans l’acte, qu’elle pourra prelever une part, probablement 
coutumiere, du revenu fiscal dontelle est responsable au titre de sa »tenure«, qui lafera 
vivre, eile et ses enfants?

On peut se faire, en effet, une idee sur la maniere dont un pagesus ou une pagesia se 
procurait le salaire de sa charge. Une charte du cartulaire de Gellone, du milieu du XI' 
siede, fait etat, dans la description d'un eens du par un manse, de »la grande 
mesure«,117 tandis que d’autres chartes des XIC et XII' siecles parlent de mensuracomol 
et de mensura rasa. Ces allusions tres precises, bien que laconiques, renvoient ä un 
procede fiscal parfaitement connu depuis 1’Antiquite: l’agent du fisc se faisait payer ä la 
grande mesure ou mesure comble par les contribuables, et reversait au fisc les quantites 
dues ä la petite mesure ou mesure rase. La difference entre les deux representait son 
salaire. L’artifice, ingenieux, avait pour avantage de ne pas modifier la comptabilite. 
Qu’un tel usage ait persiste jusqu’au XII' siede, que 1 ’homo mansualis soit un 
mansuarius, tend a prouver que la fiscalite n’aurait guere change ni de technique, ni de 
visage depuis le Bas Empire ...

Ajoutons deux observations. Dans la charte de Bonafos, les moines prevoient: 
quando tu ibi non steteris, stabil aliquis pro te qui respondeat nobis de nostro usatico, 
usaticum etant äprendre ici dans le sens large d’obligations fiscales en general. Bien des 
chartes biterroises font allusion au Stare ou estage d’un manse, d’une eglise, et nous ne

que le donateur d'un homme ait pu, tout en renon^ant ä lui et ä la tenentia qu’il lui avait constituee, en retenir 
une portion: exemple, Gellone, 179 (1098): Pierre (ou Pons) de Montpeyroux donne Bernard Geraldi 
pour 12 sous, preter unum agnum quem mihi daturus est ... per unumquemque annum, tantum modo 
quamdiu vixerit; 369 (1104): Bertrand de Bressac donne Durand, et exceptam quoque tultam quam ibi 
retineo; 232 (1116): Raimond Ricard de Fozieres donne Ugo, excepto duodecim denarios in festivitate 
Pentecostem unoquoque annoy et hoc in vita sua.

1,7 Gellone, 102 (1031-60): census autem supradicti mansi hic est: quatuor sextarios de frumento ad 
mensuram maiorem, et duos sextarios de ordeo verdate, et tres sextarios de avena, et tres eminas de civada pro 
sauma, unam eminam de frumento per receptumt et hec omnia ad mensuram maiorem. D’autres documents 
font allusion a la mesure »comol« ou comble, et ä la mesure »rasa«, rase: ibid., 253 (1051-74): unum 
modium de tritico cumulum; 259 (1077-99): sextarios duos de ordio cumulos; 322 (1063): quatuor sextarios 
cumulos depahulo; 526 (1210): unum sextarium bladi ad mensuram rasam de Gimaco. Il s’agit toujours de 
grande et de petite mesure.
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savions pas ce qu’il fallait entendre par la.1" Le sens est desormais clair: le gerant fiscal 
du lieu doit y resider, en particulier au moment des recoltes et des echeances, la Saint 
Michel, Noel ou les Calendes, Piques, la Sainte Marie d’aoüt, etc. II faut donc qu’il 
dispose d’un endroit oü demeurer, d’un Stare, pour effectuer les contröles necessaires 
et percevoir Yusaticum. Dans notre charte, il est prevu que Bonafos devra trouver un 
rempla$ant qui repondrait des versements ä effectuer au cas oü eile ne residerait pas 
dans le district fiscal de son manse. Ce qui prouve, soit dit en passant, qu’elle dispose 
d’autres revenus que celui de cette tenure-ci.

Il faudra a l’avenir, c’est notre seconde remarque, tenir le plus grand compte de 
l’ensemble des regles qui regissaient ce type de tenure et qui nous paraissent former un 
tout coherent. Si, par exemple, Udalbert a pu faire ecrire dans sa charte ä propos de 
Roger de Navas: »Les moines pourront le conduire la oü ils voudront avec tous ses 
biens«, c’est que la donation de l’homme avait rompu l’obligation qui le liait, lui, les 
siens, ses biens, au eens qu’il etait tenu de verser tant qu’il residait a Navas, etliberait 
de ce fait les propres qu’il pouvait y posseder et les avantages qu’il avait acquis 
d’Udalbert au titre de sa tenentia (part du revenu fiscal, autres biens). Les »oublies« 
qui figurent dans I’obligation de Guitbert Airaldi, de Geraud Pons, de Deude et de 
bien d’autres »tenanciers«, representent la modique somme qu’ils reversaient au 
possesseur du manse qu’ils geraient au titre de la tenentia que ce dernier leur avait 
consentie comme salaire de leur charge. On verra ulterieurement fonctionner le meme 
Systeme pour un fevum, les »oublies« etant pour le fevalis la part minime qu’il reverse 
de son fevum ou »tenure de rente«, ä celui qui le lui a constitue.

La mise au point que nous proposons sur »celui qui demeure dans un manse« ou 
pagesus n’a pas seulement l’avantage de faire mieux comprendre un ensemble de 
documents demeures jusqu’ä present assez enigmatiques, mais de fournir enfin une 
explication satisfaisante des donations d’hommes, si frequentes dans le Midi ä partir de 
la deuxieme moitie du XI' siede.

Le comportement de ces hommes donnes, qui soussignent la charte de donation les 
concernant comme l’avait fait notre Pierre Radulfus, ou figurent parmi les boni 
hommes, voire les donats d’un monastere, versent eux-memes une somme d’argent 
non negligeable lors de leur donation, ou encore font l’objet de la part du beneficiaire 
qui les regoit du paiement d’un prix au donateur, a laisse perplexe plus d’un 
medieviste.118 119 Impossible de les assimiler dans ces conditions ä des »serfs«. Leur Statut

118 Par. ex. Gellone, 242 (1098): Stare monachale; 333 (1101): exceptum stare quod habeo ad ecclesiam 
... cum suo exitu; 471 (1097): et stare illudpresbiterale superiore in quo Rainaldus stat, et in eo sex denarios 
melgorienses per unumquemque annum; A n ian e, 95 (1152): et debemus facere domum et estaga in eodem 
manso; 104 (1165): Bernard Raimond de Saint-Bres vend unum videlicet stare meum in villa Sancti Bricii 200 
sous.

1,9 Par. ex. Gellone, 33 (1054): Amaldus Fulchoaldus, homme donne, soussigne; 56 (1051—60): 
Geraldus Arnaldi, son frere Lupus, sa soeur Dominica sont donnes par Pons et sa femme Aldiardis, in 
presentia Raimundi Poncii, Berengerii Matfredi, Rogerii de Ponto, Rogerii de Casaleto, Geraldi presbiteri, 
Geraldi Amaldi, Luponi fratris sui, Wilelmi monachi, et aliis bonis hominibus qui ibi erant. Les deux freres 
donnes figurent parmi les bom homines; le viguier Roger re^oit par ailleurs 18 sous pour cette donation. De 
la meme fa^on, despagesi soussignaient la charte concernant leur manse ou capmanse: Gellone, 173 (999), 
141 (1013), 46 (1027-31), 123 (1031—60), etc. Autres hommes donnes, Gellone, 429 (1077-99): Etienne est 
donne cum omni tenore suo quem tenebat de manu Berengarii (le donateur), de via et sursum, et per 
unumquemque annum donet unum agnum et unam spatulam et unum receptum tribus hominibus et uni
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ne post plus de probleme des lors qu’on reconnait en eux des »tenanciers« dont le 
concessionnaire de leur tenentia dispose comme il l’entend dans les limites strictes, 
repetons-le, de leur Obligation, puisqu’ils sont par eile »ses hommes«. Si le »tenancier« 
donne ou bien son donataire versent une somme d’argent, c’est pour dedommager en 
tout ou partie le donateur de la perte qu’il subit sur le eens que lui devait l’homme 
donne. A partir du moment oü l’on admet que l’essentiel dans la donation d’un homme 
n’est pas l’homme en lui-meme, mais bien le contrat comportant Obligation de 
versement envers celui qui a constitue la »tenure«, et benefice tire de la tenentia pour le 
»tenancier«, les difficultes s’evanouissent. Il devient facile, par exemple, de com- 
prendre que Pierre Bernard ait pu donner, entre autres biens, une moitie d’homme, et 
conserver pour lui l’autre moitie en s’exprimant ainsi: preter medietatem hominis 
videlicet Aldeberti et medietatem filiorum eins et medietatem concensu.l2° L’homme 
etait d’ailleurs donne avec un manse et un champ. Si Pierre Bernard conserve une moitie 
d’homme, c’est parce qu’il a transmis ä Gellone le dominium du manse et du champ, 
mais qu’il en a conserve la moitie sur Aldebert, gardant par lä-meme la moitie du eens 
qu’il doit. Aldebert, en revanche, conservait certainement la totalite de sa tenentia.

Ainsi, quand on donne un homme, on se prive et du eens que l’on requerait sur lui, 
c’est-ä-dire d’un manse ou d’une apendarie, et du droit que l’on exe^ait aussi sur son 
»tenancier« (d’oü l’expression homines dominios que nous avons rencontree), c’est-ä- 
dire sur sa personne, sa tenentia ou part qu’il preleve au titre de son salaire, et sur ses 
propres, consideres probablement comme une garantie de solvabilite. Inversement, 
donner un manse sans donner l’homme qui y demeure, equivaut ä donner in dominio 
le revenu fiscal constitue par le manse, tout en respectant le Statut du gerant du manse 
et sa tenentia.

Il faut dire que le contenu des tenentiae peut etre extremement varie. Outre les 
droits fiscaux des manses ou apendaries, on y trouve des »honneurs« composites avec 
pieces de terre, de vignes, des jardins, moulins, droits sur les eaux, les navires, etc.12' La

eorum dimidium sextarii de civata; 237 (1098-1100): Raimond Campi de Madieres donne Etienne Durand. 
L’acte est redige ainsi: In nomine Dei, Raimundus Campi... solvo Stephanum Duranti domino Deo et 
sibimet ipsi absque omni retinimento ...et ego Stephanus dono corpus meum et quiequid modo habeo vel 
habere potero domino Deo et sancto Guilelmo; 210 (1077-99): Pons Lanfredi, frere de l’homme donne 
Durant, est temoin de Pacte. Durant a donne 57 sous; 208 (1120): l’abbe de Gellone, Pierre, a donne 110 
sous pour recevoir Phomme donne Benoit de Ferruciaco> etc. L G, 141 (1117): Ermessende et ses sept fils 
donnent Peleta (dont le nom evoque le noble lignage de Bernard Pelet...) et sa descendance, fille de leur 
homme Bernard Pons de Blomac; ibid., 132 (1111): Guilelm Bernard de Arviniano donne un homme de la 
villa de Caunes, avec sa femme, ses enfants et son casal.

120 Gellone, 309 (XI's.).
121 Ibid., 497 (1124): Berenger Rostaing se fait moine; il donne differents biens, une vigne quam tenet 

Ceraldus Leotardi, et Durant avec sa femme et ses enfants, qu’il laisse ä son frere tant qu’il vivra, et omnem 
tenuram ipsorumt tali conventione ut de hocto denariis quos debet Durantis de census, quatuor reddat 
annuatim Sancto Martino Guillelmusfrater meus. HL, V, 531 (1135): les milites Hugue de Paulhan, Pierre 
de Cers, Giraud de Capestang revendiquent en justice trois moulins que tiennent Jean et Etienne, son neveu, 
quia antiquitus pater eorum fuerat homo et villanus predecessorum Ugonis et suae partis. Jean et Etienne 
affirment qu’ils ne leur devaient rien puisqu’ils avaient toujours ete homines episcopi et natos in bordaria 
Uhus. L'affaire se termine ä l’avantage de Jean et Etienne qui recuperent leurs moulins. Notons qu’en 1107 
Geraud et Pons, fils du vUlanus Fulcran, etaient donnes a Gellone et omnem suum averem. La charge et etat 
de villanus »alienait« autant que celle depagesus (Gellone, 235,1107). Gellone, 423 (1097): Raimond de 
Nant abandonne Pusaticum sur Peau (per aguench) qu’il avait dans la paroisse de Saint-Maurice Navacelle, et
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mission du »tenancier« est toujours la meme: d’un cöte, il surveille les contribuables, 
regoit ce qu’ils doivent, fait accomplir les Services dus, et remet au destinataire tousles 
profits qu’il lui doit; de l’autre, il encaisse lui-meme sa part de profit. Il n’est pas sans 
interet de noter que la defense des contribuables contre les tracasseries, probablement 
pesantes, de ces agents fiscaux a toujours ete la meme: ils laissent leurs terres en 
friches ... Ils le faisaient au Bas Empire; ils le faisaient aussi dans l’empire byzantin. 
Nos Meridionaux pratiquent eux aussi cette sorte de boycott de l’impöt! Mais comme 
ces tenanciers-surveillants avaient un interet personnel ä ce que l’impot soit honore, il 
est probable qu’ils exergaient un controle relativement serre sur le lot de contribuables 
dont ils avaient la charge. L’exemple de Bernard et Pons Aranfred le prouve. Ces deux 
freres consentent une riche donation ä l’abbaye d’Aniane: il s’agit du predium qu’ils 
possedent dans la paroisse de Saint-Maurice Navacelle. L’abbe Berenger leur en rend 
enfevum une fraction, representee par deux manses, et sur ces deux manses seulement 
un droit de gite ou albergue pour quatre milites en precisant: et in duobus mansis 
inquisitionem ut non ad eremum redigantur.'22 h’inquisitio d’un manse est par 
consequent le droit d’exiger de lui ce qu’il doit fournir. La formule si souvent reprise 
tarn quesitum quam ad inquirendum, sur laquelle nous avions attire I’attention dans 
l’article precedent, evoque tres precisement ce droit. De meme, le souci de l’infirmier 
de ce meme monastere envers »les hommes du manse de la Cabrairesse« est de veiller ä 
ce qu’ils ne laissent pas les terres et vignes devenir incultes.* 122 123

Il reste une question ä laquelle on aimerait apporter une amorce de reponse avant de 
quitter le Biterrois: peut-on se faire une idee du milieu social dans lequel se recrutaient 
les pagesi ou villani et les hommes donnes?

Trois exemples vont assurement modifier les idees precongues que l’on pouvait se 
faire sur eux.

Prenons en premier le cas de Guilelm Petri.124 Vierna, visiblement noble dame, »en 
presence des nobles hommes Raimond Pons de Madieres, Pons Raimond de Puecha- 
bon, Pons Raimond de Murles«, et en accord avec ses deux fils, donne ä l’abbaye de 
Saint-Guilhem Guilelmum Petri et uxorem et filios illorum et filias ... cum omnibus 
rebus quas tenuit vel tenet de me. Elle ajoute ä sa donation une treille »devant la porte 
du chäteau de Popian« et un jardin. Jusqu’ici, rien que de tres conforme ä tout ce que

il donne Durant Lanfre de Prato, ses freres et soeurs et sa substancia ut ab odiemo die nichil in eis queram. 
Nimes, 200 (v. 1110): Eldricus, fils de Dado, tient un moulin et un manse; le moulin est au Gap-Frances sur 
le Vidourle, dans la c"e de Sommieres, le manse dans un hameau voisin, ä Boisseron. HL, V, 353 (1083): 
Pierre, comte de Melgueil, donne aux clercs de Maguelone Pierre Amalric, sa femme Garcia et leurs enfants 
avec tout l’honneur qu’ils tiennent de lui, scilicetpro absolutis navibus quas canonici habebant in pignorepro 
MCCXIII solidos.

122 Gellone, 216 (1077-99).
m Aniane, 154 (fin XP-debut XII* s.): De Stephano Guillermo conqueritur quod vineas quas habebat 

... per decennium dimisit incultas. Conqueritur eciam de Poncio Pellifario et de Raimundo Stephano qui 
quandam vineam et quoddam olivetum ... inculta dimiserunt... Conqueritur eciam de omnibus predictis 
quod de vineis cultis... quartum ei dare nolunt, etc.

124 Gellone, 241 (1077-99); les lacunes de la copie ne permettent pas de connaitre en totalite l’honneur 
de Pons Fulco: hoc est per unumquemque annum unum agnum ...et sex denarios de obliisr et una saumatam 
de lignis ad Nativitatem Domini, et unum mangar... al cartador, absque pabulo iumentorum, et quartum 
mansi. Bien que partielle, il s’agit d’une description typique d’un eens d’un ou plusieurs manses. A noter au 
passage le cartador, agent charge de lever le quartum.
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l’on a vu. C’est la suite qui Test moins. L’abbe Berenger intervient en effet, apres avoir 
re^u ces dons, pour donner lui-meme aux deux fils de Vierna fevum del castlan de 
Castro de Popiano, videlicet quem Pontius Fulco habet in suprascripto honore Guilelmi 
Petri. Autrement dit, devenu maitre de l’honneur de Guilelm Petri par la donation que 
Vierna avait faite de l’homme lui-meme, l’abbe reprenait, ä l’interieur de cet honneur, 
la part qui revenait ä Pons Fulco pour en faire le fevum du chätelain de Popian, 
concede aux fils de Vierna. Il est en consequence evident que l’honneur de l’homme 
donne Guilelm Petri depassait et englobait celui que recevaient les fils de Vierna. Bien 
que donne, il se situait »au-dessus« du chätelain de Popian. D’ailleurs, vers la meme 
epoque, on voit Guilelm Petri et sa sceur Florentia donner une apendarie ä Gellone, 
intervenir, en 1098, aux cötes de Pons Raimond de Puechabon,125 dit »noble homme« 
dans l’acte de Vierna, et d’autres membres de l’aristocratie locale, Rostaing Guiravi de 
Popian dont les moines feront leur baile pour le eens leve dans la paroisse de Saint- 
Pargoire,126 Hugue Campi (de Madieres), Bernard de Montpeyroux, Bermond Ermen­
gau, etc. Debüt XII' siede, un Pierre Guilelmi soussigne des chartes relevant du meme 
secteur geographique.127 Or, il est tres frequent que l’un des fils porte le meme nom 
double que son pere, mais avec inversion de l’ordre des noms. Et ce Pierre Guilelmi est 
dit viguier en 1112.128 II doit etfe sinon le fils, du moins un parent proche de notre 
Guilelm Petri. Curieuse parente pour un soi-disant »serf« ...

Le cartulaire d’Aniane offre un cas encore plus precis. En 1096, Guilelm Arnaldi de 
Beziers consent une tres riche donation au Saint-Sauveur: un manse pres de Lunel- 
Vieil qui s’etire entre la »Besangue« et le Vidourle, deux manses au Genested, un 
manse dans la paroisse Adazanegues, une apendarie ä Nozet et la maison de son pere ä 
Lunel.12’ L’annee d’apres, ce meme Guilelm Arnaldi de Beziers vend pour 800 sous ä la 
cathedrale Saint-Nazaire son alleu de Saint-Pierre du Bose, aujourd’hui Saint-Martin 
d’Orb. La vicomtesse Ermengarde est temoin de la transaction. L’importance de cette 
demiere, comme la qualite des temoins, prouvent que Guilelm Arnaldi appartient ä 
l’aristocratie biterroise.130 En 1123, Engeralda, petite-fille de Gaucelm Arnaldi, con- 
firme une donation de son a'ieul en tout point semblable ä celle de Guilelm Arnaldi.131 
Comme la donation de Gaucelm ne figure pas dans le cartulaire, on ne peut pas 
connaitre la parente entre Guilelm et Gaucelm. Il est assure seulement qu’ils etaient 
proches parents, freres, ou plutot fils et pere, puisqu’un Gaucelm Arnaldi avait 
soussigne, vers 1067, la charte de la comtesse Rangarde et du vicomte de Beziers 
Raimond Bernard dans laquelle ils abandonnaient ä Saint-Nazaire »les pains censuels« 
qu’ils percevaient dans les bourgs de Saint-Nazaire, Saint-Aphrodise et Saint-Jac- 
ques.132 Il est donc tout ä fait assure que le lignage des Arnaldi est un lignage 
aristocratique. Au milieu du XII' siede, Gaucelm, prieur de Saint-Bauzille, un prieure

125 Ibid., 248 (1077-99) et 242 (1098).
“ Ibid., 499 (debut XII' s.).
127 Ibid., 244 (1107).
,2! Ibid., 247 (1112).
I2’ Aniane, 84 (1096).
I3a Beziers, 101 (1097).
131 Aniane, 85.
132 Beziers, 74 (apres 1067).
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dependant d’Aniane, pres de Lunel, et ses deux freres Guillelm Arnaldi et Pons 
Arnaldi (notons la persistance remarquable des noms Guillelm et Gaucelm dans ce 
lignage durant pres d’un siede) concluent une transaction au sujet du manse situe pres 
de Lunel-Vieil et des manses de Nozet, de Genestet et de Dazanegues.m Impossible de 
mettre en doute l’identite et du lignage et du patrimoine des Arnaldi: Gaucelm, 
Guillelm et Pons Arnaldi ne peuvent etre que les descendants des donateurs primitifs, 
Gaucelm et Guilelm Arnaldi. Or, en 1152, Guillelm Arnaldi et Pons son frere 
reconnaissent etre devant leur frere, le prieur Gaucelm, homines mansuales etpagisios 
Guillermiabbatis Anianensis et tuo(s) et successorum tuorumpro manso quodhabemus 
et possidemus a vobis apud Lunellum Veterem. Nous avons dejä attire l’attention du 
lecteur sur l’interet de l’expression homines mansuales que nous avons rapprochee de 
mansuarius. Ajoutons maintenant une precision concernant le contenu des donations 
primitives et leurs consequences. Les donations du XI' siede n’ont porte que sur le 
manse de Lunel-Vieil et les autres manses. En consequence, elles n’ont affecte en rien 
le sort du ou des gerants de ces manses - qui se trouvaient etre sürement dejä des 
membres du lignage meme des donateurs - sinon qu’elles les ont obliges ä effectuer les 
versements dont ils etaient redevables au monastere et non plus aux auteurs des 
donations. Au milieu du XII' siede, le prieur Gaucelm, agissant au nom de l’abbe 
d’Aniane, intervient pour rappeier ä ses deux freres leur Statut de pagisios du manse, et 
de ce fait leurs obligations envers les moines qu’ils devaient n’avoir que trop tendance ä 
oublier. Voici donc des fils et petits-fils d’aristocrates »reduits« au rang de pagisios, 
c’est-ä-dire »hommes de l’abbe et de leur frere Gaucelm« pour le manse de Lunel- 
Vieil, susceptibles d’etre par eux donnes avec femme et enfants, si tel etait le desir de 
leurs maitres ...

Voici un dernier exemple. Guilelm Stephani, qui doit se rattacher au lignage de 
Montpeyroux, decide de partir pour l'Espagne et fait son testament vers la fin du XI' 
siecle.1M II donne entre autre ä sa sceur Ermessende et au mari de celle-ci Pierre 
Bertrand la part qu’il possede sur le manse de la Cabrairesse pour elever sa jeune sceur 
Indiana, et laisse ses autres freres et sceurs, Raimond, Etienne, Adalais, Beatrix se 
partager ses biens meubles. Dans le bref des possessions du manse de la Cabrairesse, 
dresse probablement par les moines au tout debut du XII' siede,155 qui trouvons-nous * * *

133 Aniane, 95 (1152): les deux freres ajoutent: et debemus facere domum et estaga in eodem manso ... 
usque in secundam festwitatem Sancti Michaelis... Concedimus et tibi Gaucelmo ... unam eminam 
frumenti de illis duobus estars quos acaptavit ateeta nobis idem Michael et Petrus Bedocii; alia parte census 
ipsarum domorum et orti nobis servata. On voit ä quel degre de parcellisation on pouvait atteindre sur les 
seules rentes fiscales. Le prieur Gaucelm intervient a la fin de Pacte pour rappeier ä ses freres leurs 
obligations: et dabitis singulis annis duos solidos et dimidium, et quartum fideliter ... excepto eo quod in 
singulis annis debeo vobis dare: unum sextarium frumenti ad mensuram illius sextarii quod accipiebatis de 
Nozet vel de Genestet. Et dedistifsjmihiper acapte X solidos. A noter la part retrocedee par Gaucelm au titre 
de la tenentia de ses freres et Pimportance des mesures. Ajoutons pour etre complet qu’un autre Guilelm 
Arnaldi de Beziers reconnaissait en 1158 que Pabbaye d’Aniane possedait le dominium sur le chäteau de 
Sauvian et il evoquait, parmi ses aieux, Guilelm de Sauvian, sa soeur Engeralda et le mari de celle-ci, 
Elisiarius, ibid., 33.

134 Ibid., 138 (s. d.). Une charte de Pons Stephani, fils de Stephanus, concernant un honneur iuxta 
castrum Montispetrosi, est soussignee par Guilelmi Stephani, ibid., 156 (1060-1108).

155 Ibid., 181 (s. d.) et plainte de Pinfirmier, 154 (s. d., mais du debut du XII* $.).
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nommes parmi d’autres gerants? Raimond Stephani et Pierre Bertrand, c’est-ä-dire les 
frere et beau-frere de Guilelm Stephani. Puis, quand l’infirmier du monastere depose 
une plainte contre »les hommes de la Cabrairesse«, debut XII' siede, il incrimine 
nommement Etienne Guilelmi et Raimond Stephani, les propres freres du donateur: 
ils ne sont que des gerants indelicats du manse ...

Une conclusion s’impose: si meme les gerances de manse enfermaient leurs respon­
sables dans une dependance personnelle vis-ä-vis de ceux qui avaient concede ces 
charges, elles n’affectaient guere la condition sociale des »tenanciers« de la charge. Le 
cas de Bernard Modul, qui nous avait si fort intrigue il y a quelques annees,136 celui de 
Pierre Radulfus qu’on evoquait au debut de cette etude, n’ont rien que de tres banal. 
D’ailleurs, les hommes donnes, Fulcran, Arnaud Folcoad, Pons de Raucar, Ermengau 
de Exida, Rainald de Casellas, Pons Guilelm de Landro, Roger de Navas, Guilelm 
Petri, Guilelm de Becia, Guitbert Airaldi des Aumieres, Pierre Bernard d’Olmet,137 
etc., ne portent-ils pas tous des noms en usage dans les familles aristocratiques de la 
region? L’exemple des Amaldi et des Stephani que nous venons d’analyser montre que 
la raison de cet etat de fait doit etre recherchee dans les partages successoraux. Guilelm 
Stephani n’avait pas moins de six freres et soeurs vivants. Nous avons vu que les 
familles de quatre, six, sept enfants n’etaient point rares ä l’epoque. Et les mariages 
l’etaient moins encore! Alors, on partageait les manses en fractions; on deleguait 
pagesus d’un manse tel heritier; on affectait ä tel autre un moulin, ou un lot dechamps 
et vignes, avec tenentia constituee. Ces familles s’assuraient ainsi, en cas d’extinction 
d’une lignee beneficiaire, le retour des »tenures« concedees ä des membres du meme 
lignage. Derniere remarque: le choix d’un toponyme adjoint au nom patronymique 
fut souvent determine par les »tenures«. Le manse de la Cabrairesse a donne naissance 
ä un lignage »de la Cabrairesse«.138 139 Qui plus est, le mouün de Rupe, qui se trouvaitdans 
le meme terroir, engendra ä son tour un lignage »de Rupe«.m Pierre Bernard d’Olmet 
porte le nom du manse qu’il tient, et sans doute Roger de Navas, qui demeure ä 
Navas.140 Ne seraient-ce pas les nombreux cadets et cadettes que l’on aurait dotes de 
modestes gerances fiscales, les branches ainees des lignages aristocratiques se mainte- 
nant quant a elles dans les cites, les vigueries, les villages fortifies ou castra et les 
simples villages?

On ne s’appesantira point sur les sources rouergates qui, du point de vue du 
»tenancier« de manse, n’apprennent rien de plus que les documents biterrois. Un 
detail pourtant ä signaler, qui a son importance: la vestizo, ou encore vesticio,

136 E. Magnou-Nortier, A propos du temporel de Pabbaye de Lagrasse ..dans: Sous la regle de saint 
Benoit, Geneve-Paris 1982 (Ecole Pratique des Hautes Emdes, V, 47) p. 257-58.

137 Gellone, n° 29, 33, 205, 209, 231, 236, 241, 458, 463, 494 (Pierre Bernard, donne, soussigne: Pierre 
Bernard d’Olmet). A propos de Guitbert Airaldi des Aumieres (n° 458), signalons qu’un hameau situe au 
nord-ouest de Millau porte ce nom; qu’un Pierre Guitbert est viguier en 1106 (n° 455), qu’un Pierre 
Guitberti de Creissels est mentionne en 1117 (n° 457); Creissels est un village juste au sud de Millau; qu’un 
Bernard Guitberti devient moine ä Gellone ä la fin du XP siede (n° 453) et donne la moitie de l’eglise Saint- 
Etienne de Larzac. Les Guitberti sont bien implantes tout autour de Millau.

111 Aniane: Deodat, Bertrand, Bernard, Pons, Guillerma de Capraricia (cf. index).
139 Ibid., Guillelm, Pierre, Raimond de Rupe.
190 Olmet est un hameau situe au nord-ouest de Lodeve; il existe plusieurs Navas dont un pres de 

Montpellier-le-Vieux.
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vestidura rouergate est souvent mentionnee ä cöte du eens du par un manse.141 De quoi 
peut-il s’agir, sinon du droit, monnayable, de confirmer a un gerant sa charge et, 
eventuellement, d’en designer un? Autrement dit de »vetir« le manse. II faudrait en 
consequence revoir l’interpretation que l’on donnait traditionnellement de la vesticio ä 
laquelle bien des donateurs de manse faisaient allusion lorsqu’ils le conservaient en 
usufruit, stipulant par exemple donner tant de deniers ou teile mesure de cereales ou de 
vin a ce titre. Dans une teile Operation, le donateur renon^ait au dominium du manse, 
en conservait la jouissance viagere, mais concedait au beneficiaire in vestitura, c’est-ä- 
dire sur le eens du par le tenancier, une part variable par laquelle il l’accreditait dejädu 
pouvoir de »vetir« le manse. Y voir un »eens recognitif« ne suffit pas pour rendre ä la 
clause sa vraie portee. Ainsi le beneficiaire obtenait-il par ce biais la garantie de rentrer, 
le moment venu, dans la jouissance de la donation faite ä son profit.

On comprendrait aussi ce qui paraissait peu explicable dans des documents tels que 
les descriptions »d’honneurs« paroissiaux. Voici la charte concernant l’honneur de la 
paroisse Saint-Etienne de Larzac.142 La base comptable y demeure, comme partout, le 
manse ou l’apendarie et la villa. On y lit ceci: E se en aquestz mases sobredigz n’avia 
minja que nonfos vestits, de cadauna sestairada, una garba perproferens. E Vila Nova, 
en XII mases e en XII apendarias, en quascu mas I sester de proferens et en cascuna 
apendaria I emina de proferens. O se vestit non ero, en quega sestairada I garba per 
proferens et en quec foc I emina de proferens. Un manse non vetu n’est pas un manse 
sans exploitants puisque l’eglise y percevra quand meme son dü. Mais le Systeme 
comptable adopte est alors l’unite de surface et le feu, non le manse. Peut-on encore 
douter devant une teile convergence des donnees, qu’il s’agit partout et toujours de 
comptabilite fiscale quand il est question de villae, de manses ou d’apendaries? Si les 
revenus fiscaux d’une unite fiscale ne sont pas pris en charge par un gerant, cette unite, 
villa, manse ou apendarie, n’est pas »vetue«; on compte alors en seterees et feux.143 Sice 
gerant existe, c’est sur lui que repose la comptabilite: le manse ou l’apendarie sont 
»vetus«. N’est-il pas tout de meme interessant de voir poindre, au tout debut du XII' 
siede, la comptabilite par feux?

Nous arrivons en Limousin. Va-t-on trouver quelque changement dans les structu- 
res de gestion? Uniformement, les manses sont designes par la formule ubi X... 
manet. La seule nouveaute, c’est qu’il est ici question de mancipia. Quand on compare 
les noms des tenanciers de manses aux noms des mancipia donnes avec les manses, on 
remarque que les noms se repetent assez souvent, mais pas toujours. Le nombre des

141 C o n q u e s, 401 (1032-60): Umbert donne deux manses au eens identique et la vestizo des deux manses 
avec le eens; 130 (1032-60): Begon et Frotard de Caylus donnern le manse oü vit Begon avec eens et 
vestidura in dominicum; 254 (XI' s.): eens et vesticio d’un manse; 282 (XI' s.): Austorge, fils d’Amblard, 
donne un manse cum censo, cum vesticio; 533 (XII' s.): charte de l’honneur de Saint-Mamet:... el mas de 
Montraissan e la vestizon; el mas de Rossin e la vestizo; el mas dal Orador e la vestizon, etc. Voir aussi 
Gellone, 409 et 412.

'«Gellone, 234 (XII* s.).
143 Ibid., 499 (debut XII' s. en raison de la presence de Rostaing Guiravi, bienfaiteur de Gellone en 1098, 

n° 242, et dans la charte 499, bayle du monastere ä Saint-Pargoire): Carta census parrochie Sancti 
Paragorii ... (p. 414): In villa Putei Combes, in unumquemque foco istis bailie manducare servienti et socio 
suo sine ctvada una vice.
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repetitions est süffisant toutefois pour qu’il ne soit pas imprudent de considerer tout 
»tenancier« de manse comme un mancipium virtuel.144 Toute la difficulte reside donc 
dans le sens que l’on donne ä mancipium. Si l’on retient le sens large de »dependant«, 
on ne trouvera guere surprenant, apres ce que nous avons appris des pagesi ethommes 
donnes du Biterrois, que les gerants fiscaux du Limousin aient ete assimiles ä des 
mancipia. Bien mieux, les fameux viguiers-serfs originaires de la cour royale de 
Chameyrac, ne seraient eux aussi servi qu’ä raison du servitium autrefois regale qu’ils 
devaient assumer.145 Ajoutons une reflexion: il y aurait une tres belle etuded'anthropo- 
nymie ä mener dans les sources de Beaulieu, etude certes difficile puisque les chartes 
limousines sont quasiment privees de references sur les familles des bienfaiteurs, mais 
certainement tres suggestive pour connaitre le milieu aristocratique limousin. Pre­
sentons seulement deux modestes remarques. Premierement, la majorite des noms de 
donateurs ou de temoins possede une structure identique ä celle qui prevaut pour les 
noms de »tenanciers« de manses ou de mancipia. Ils sont composes sur un modele 
typiquement germanique: Teotbaldus, Ingelbaldus, Ragambaldus, Adalbaldus; Teot- 
fredus, Ingelfredus, Ragamfredus, Adalfredus; Teotbertus, Ingelbertus, Ragamber- 
tus, Adalbertus, etc. Second point, on retrouve parmi les tenanciers de manses, des 
noms de donateurs ou bienfaiteurs. Ainsi Frotarius est-il un donateur de la fin du IX' 
siede; un tenancier de manse s’appelle aussi Frotarius. Le premier Frotarius se disait 
fils de Frodinus; un Frodinus tient un manse en 930 ä Prenchen.146 Ermenric a donne la 
cour de Dignac en 885; le nom d’Ermenric figure dans la liste des tenanciers de manses 
ä Felines, ä Paunac, ä Fargues oü il est meme mentionne comme mancipium."7 Ratbod, 
un nom assez rare, donne \zvilla de Chauvac au debut du X' siede. Unaud, donnant sa 
villa de Mercoeur, donnait aussi un mancipium avec femme et enfant, du nom de 
Radbod, tandis qu’un autre Ratbod, fils d’Etienne, donnait trois manses ä Bretenoux, 
vers 913.148 149 La famille du pretre Aderbertus se circonscrit ainsi: son pere se nomme 
Ragamfred, son frere Landri, les temoins de sa charte Adalgarius, Geraud, Rainald. 
Un Landri tient un manse a Beimont, un Geraud au Teillet; un Ragamfred en tient un ä 
Rignac, un Adalgarius dans la villa dite Septem Arbores, un second ä Bonneviolle; un 
Rainald se trouve ä Fraisingas.149 On pourrait multiplier les exemples. Il arrive aussi 
que le meme nom revienne pratiquement au meme moment pour designer les 
tenanciers de deux manses situes dans deux villae distinctes: Amblard ä Bretenoux et ä 
Saint-Cere de Castelnau; Rainulf ä Queiroles et Venarsal; Teotbald ä Saint-Maixent et

144 Beaulieu, 20 (841): Boson vend ä l’abbe Rodulf sa villa de Billiac et plusieurs manses; il vend aussi 
une quinzaine de mancipia; 3 (866): dans le testament du comte Gotafred quatre »tenanciers« de manse, 
Ricuinus, Ictarius, Garaldus et Martinus figurent dans la liste des mancipia; 130 (885): Frotarius donne 
quatre manses a Senaillac avec deux de leurs »tenanciers« dits mancipia; 63 (893): dans la donation d’Ainard, 
Ermenric et Arlaldus, mancipia, sont aussi »tenanciers« de manses; 65 (918): Bemard donne quatre manses a 
Puy d’Ayre et deux ä Vieillefort, plus deux mancipia qui sont deux »tenanciers« de manse, etc.

145 Ibid., 50 (v. 971).
146 Ibid., n° 130 (885), 43 (887), 165 (887), 144 (930).
147 Ibid., n° 166 (885), 43 (887), 63 (895).
141 Ibid., n° 71 (904-26), 162 (887), 89 (v. 913).
149 Ibid., n° 179 (868), 46 (878), 166 (885), 160 (917), 66 (927). L’index dresse par M. Deloche est 

malheureusement tres incomplet: les noms des »tenanciers« de manses et les mancipia n*y figurent pas.
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Strenquels; Costabilis ä Laplau et ä La Vergne; Geraud ä Saint-Maixent et Genestet,150 
etc. Comme si un meme gestionnaire pouvait assumer la gerance de plusieurs manses.

Nous pensons personnellement que les variations du vocabulaire refletent une 
diversite regionale bien reelle, mais que le Systeme de gestion des revenus publics 
demeure relativement uniforme partout oü nous avons conduit cette enquete, Limou­
sin compris. Quant ä voir dans les mancipia ou servi des »serfs« ou des »esclaves«, il 
semble que l’on doive desormais formuler les plus expresses reserves pour ce genre de 
traduction.

IV. Premiere approche de l’impöt foncier

Il ne nous reste plus qu’ä presenter de fagon synthetique Pensemble des renseigne- 
ments que nous avons recueillis sur l’impöt foncier en Languedoc. La nature de la 
documentation impose de considerer separement le Bas et le Haut Languedoc.

En Bas Languedoc, la documentation fiscale est loin d’etre aussi precise que celle 
que l’on peut exploiter en Haut Languedoc. La majorite des chartes evoque en effet 
soit des donations »d’alleux de villae«, ou parts de revenu fiscal, d’honneurs non 
decrits, de biens que l’on possede (totum quod habeo in villa X...), expressions 
probablement äquivalentes; soit des transactions sur des parcelles. Si la problematique 
concernant la villa a pu mieux se formuler gräce ä elles, il n’est pas possible en revanche 
de presenter une etude approfondie de la fiscalite fonciere puisque l’une de ses 
principales composantes, le eens Supporte par les manses, ne fait que bien rarement 
l’objet d’une description complete.

Le cartulaire de Nimes contient toutefois six chartes de la fin du XI' et du debut du 
XII' siede oü le eens des manses se trouve recapitule en entier. Au Mas-Melian, ä 
Merignargues et Luc, l’impöt du manse se decompose en deux elements distincts:

1) un eens annuel fixe payable en plusieurs termes en argent et en nature; 2) la 
tasque de la terre, ou le quartum des terres et vignes qui appartiennent au manse, c’est- 
ä-dire un impöt proportionnel ä la production de celles-ci.151 Mais le manse de Notre-

150 Ibid., n° 89 (v. 913) et 60 (916); 160 (917) et 167 (925); dans cette charte, le donateur, apres avoir 
excepte de sa donation tllo manso ubi Rainulfus manet, ajoute: et cedimus ibi servum nostrum nomine 
Rainulfum. L’identite entre mancipium et servum est manifeste. Il nous parait toutefois bien imprudent de 
traduire l’un et l’autre par »serf«, et plus encore par »esclave«; 106 (927-32) et 144 (930); 174 (937) et 159 
(943); 160 (917) et 106 (927-32).

I5’ La tasque ou agrier est un impöt du l/10eme, cf. E. Magnou-Nortier, A propos du temporel de 
l’abbaye de Lagrasse, art. cit. p. 260 et n. 88. Nimes, 177 (1080-96): ... isto manso suprascripto donat de 
censo per unumquemque annum: Iporco adfesta Sancti Michaelis, I sextario defrumento et I de ordio, XI[lJ 
denarios; a Calendas receptos a quatuor caballarios sine civada et si porcum habet, la spatla e l'umble e la 
descoblada; et si porcum non habet, duas gallinas; a Pasca, duos agnos, unum de censu et ahum de gratis; a 
madio, VI denarios et duos gallos. Et donat quartum de terris et de vineis que pertinent ad ipsum mansum; 
166 (v. 1092): le manse de Merignargues est alleu de Notre-Dame de Nimes; il est donne aux chanoines par 
Pierre de Chazel (parce que lui-meme ou ses devanciers en avaient obtenu la jouissance des chanoines, et que 
Pierre y renonce desormais); son »tenancier« ou gerant s’appelle Adoinus. Pierre le donne tali convenientia: 
lui et sa mere se reservent le quartum du manse sauf sur les legumes; les chanoines recevront desormais 
censum, expletas, et albergos, et placitos et totos usos; 191(1109): le eens du manse de Luc comprend un porc 
de deux sous, deux bonnes fougaces, deux chapons, six deniers ä la Saint Michel, une albergue pour quatre 
hommes montes, un agneau i Piques ou douze deniers. On lit ensuite: Et similiter debet donare drictum
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Dame de Carrugiere pres d’Aigues-Vives, et le manse d’Aulas, ä quelques kilometres 
du Vigan, siege vicarial, doivent en plus des corvees.

On ne possede pas de description complete du eens de Notre-Dame de Carrugiere. 
On sait en revanche que l’eglise fut ä la fin du X' siecle le siege d’un plaid solennel 
preside par le vicomte Bernard.152 En consequence, il est vraisemblable que l’eglise et sa 
villa figuraient dans le patrimoine fiscal des vicomtes de Nimes. Un siecle plus tard, le 
chanoine Bertrand possedait une partie de l’ensemble, sans doute ä la suite d’un 
heritage ou d’une donation vicomtale.153 * Enfin, au milieu du XI' siecle, le prevot 
Bertrand concluait une convenientia avec Bernard Girard au sujet du manse.IM Ce 
contrat nous apprend que deux freres, Pierre et Pons, en etaient les »tenanciers«, et 
que Bernard Girard fut contraint de jurer au prevot qu’il n’exigerait d’eux ni gite, ni 
tolte, ni quista, ni corvees. Il ne pourrait prendre que la tasque et le quartum du ble, du 
vin, des legumes et du millet. Le eens du manse resta en dehors de ce contrat. A Aulas, 
deux tenanciers gerent aussi le manse; ils sont chacun responsables d’un eens distinct 
oü figurent le questum et le conductum,155 Le questum (ou questa, quista) est le droit de 
requerir des corvees sur les hommes relevant du manse; le conductum peut etre celui de 
les requerir aussi pour assurer la protection accordee aux etrangers et voyageurs. On 
retrouve d’emblee cette distinction, constante en Languedoc, entre manses greves de 
corvees et manses qui les ignorent.

Le cartulaire de Beziers ne contient que des allusions ä des manses (ä Esclassan, 
Badonnes, Campagnan, Saint-Jean d’Aureilhan, Colombiers, La Bellonnette et Mon- 
tels); aucune description de eens n’est fournie, mais le eens est evoque conjointement 
avec d’autres redevances plusieurs fois.156 Sur les quelque 150 chartes du fonds de 
Lagrasse, seulement douze font allusion aux manses (dans les villae de Malvies, 
Roubia, Pezilla, Corneilla, Saint-Martin du Puits, Ferrals, Domneuve) pour nous 
apprendre qu’ils supportent le droit de gite ou albergue et les corvees.157 Le Nimois mis

(c’est-a-dire le quartum) de terris et de vineis ad ipsum mansum pertinentibus. Le n° 200 (v. 1110) fournit ä la 
fois le eens du moulin de Gap-Frances et celui du manse de Boisseron, le moulin et le manse ayant un seul et 
meme »tenancier«, Eldricus, fils de Dado.

152 Ibid., 8 (898).
153 Ibid., 84 (988).
,S4 Ibid., 131 (1039-77). Voici le serment que Bernard Girard doit preter au prevot du chapitre: De ipsa 

porta in intus, ipsos albergos et ipsas toltas de sua omnia, et ipsas expletas, et ipsas quistas ne que de boves, 
neque de asinos, neque de fossores, neque de potatores, nec intus neque deforis, neque de nullum suos averes 
ad Petrone neque ad Pontione neque ad ahos hommes que isto manso tenrant no lor querra ne no li o tolra; 
exceptus ipsa tasca de ipso vino (il faudrait lire plutöt de ipsa terra puisque le vin Supporte le quartum) et ipso 
quarto de annona et de vino et de legumina et de milio. Le manse de Carrugiere, comme celui de 
Merignargues de la n. precedente, est donc ä la fois alleu de Notre-Dame, »benefice« accorde par le chapitre 
ä un personnage qui en a la jouissance - et peut en abuser enfin gerance pour le ou les tenanciers.

155 Ibid., 210 (1108-37): Giraud doit 12 deniers ä la Saint Michel, une albergue pour deux cavaliers avec 
avoine, et s*il a un porc, Pepaule; le questum selon ce qu’il peut, la moitie du vin provenant des vignes qui 
sont dans le manse (donc incluses dans le eens), et conductum ad custodem. Le eens de Hugue est le meme. 
Comme le manse d’Aulas n’a pas de terres ou vignes dependantes, il ne doit pas le quartum.

146 Beziers, n“ 23,30,31,36,44,32,63 (districtos, censos, ministralias, quistas, donos, placitos de Pailhes 
et Amilhac), 88 (usaticis et censis du manse de La Bellonnette); 101 (usaticis et censis ä Saint-Martin d’Orb), 
105 (accord au sujet de la viguerie de Monteis dont nous avons parle ä propos de l’apendarie).

157 LG 89, 91, 95, 97, 111, 112, 115, 116, 121.
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ä part, face ä cette carence des sources, on ne pourra guere pousser l’etude des 
mecanismes fiscaux dans la plaine languedocienne.

Toutefois, deux points d’appui s’offrent ä notre raisonnement, qu’il ne faut pas 
negliger. En premier lieu, la distinction si claire, si constante dans tout le Bas 
Languedoc entre villae amasees ou zones des terroirs divisees en manses, districts 
fiscaux et revenus fiscaux avons-nous dit, et terminia de villae, zones de culture et 
aussi de friches. En deuxieme lieu, l’autre distinction, que l’on per?oit des que Ton 
possede des descriptions completes de l’impot du par les manses, entre un impöt fixe, 
le eens, et un impot proportionnel ä la production, le premier Supporte, semble-t-il, 
plutot par l’habitat et le secteur agraire le plus anciennement conquis ä la culture (la 
zone des manses), le second, par les terres et vignes qui dependent du premier et se 
trouvent forcement dans le terminium. En Nimois, l’impöt proportionnel sur les 
terres et vignes le plus repandu est le q Hart um; mais nous avons aussi releve la tasque. 
En pays audois, on leve l’agrier ou tasque sur les terres et le quartnm sur les vignes.158

Les deux structures, la fonciere et la fiscale, s’harmonisent ä merveille. Dans cette 
region d’habitat fortement groupe et d’antiques cites, les zones amasees, c’est-ä-dire 
divisees en manses et bordes, correspondent au secteur habite du terroir ou villa au 
sens etroit. La plupart du temps, de chaque manse ou borde depend un certain nombre 
de pieces de terre ou de vigne. Mais certains manses peuvent n’etre formes, on l’a vu, 
que de tant de parcelles. La chose importe peu puisque le manse n’est qu’une 
superstructure administrative et comptable, et que le but recherche est de connaitre le 
nombre de manses que compte une villa et la production globale annuelle de l’impot 
proportionnel. Peu importe enfin qu’un tel se porte acquereur d’un champ, d’une 
treille ou d’un jardin dans une villa quelconque: il paiera, dans le cadre fiscal de cette 
villa, ce qu’il doit au prorata de sa recolte. Que cette parcelle depende ou non d’un 
manse, eile Supporte la meme taxe.

Voyons maintenant comment les choses se passent dans la montagne languedo­
cienne, c’est-ä-dire en Haut Languedoc. Habitat de vallees, hameaux disperses, rares 
gros bourgs souvent sieges des vigueries (Anduze, Le Vigan, Nant, etc.), chemins 
difficiles, manses qui tendent ä devenir villae ou villae qui se reduisent ä un manse, tel 
est le cadre de vie de. ces pays au relief puissant. Le Systeme fiscal que nous avons vu 
fonctionner en Bas Languedoc va-t-il pour autant changer? Les cartulaires de Gellone 
et de Conques fournissent par dizaines des descriptions d’impots dus par les manses, 
avec un luxe de details qu’on ne rencontre nulle part ailleurs. On peut les classer en 
trois grandes categories:
- les manses qui ne paient que le eens159

158 E. Magnou-Nortier, A propos du temporel de l’abbaye de Lagrasse, p. 260.
159 Gellone, 94 (1027): eens eleve pour deux manses: 12 setiers d’annone et 8 gerbes, 4 porcs de taverne, 

2 moutons avec leur laine, 2 agneaux, 2 poules, 4 setiers d'avoine, 4 pains, 2 costiles (pieces de toile?), 92 
(1056), 139 (1031-60), 259 (1077-99); 100 (XI' s.) avec un eens d’un porc de 12 deniers, 1 mouton, 1 agneau, 
6 deniers de vagagio (c’est-ä-dire pour le pacage) et 4 deniers d’oublies; 101 (XI' s.), 409 (1098-1119), 250 
(1132): l’apendarie donne 12 deniers, 1 fougace et 1 poule, eens tres modeste, etc. Conques, 39 (1031-65), 
401 (1032-60), 410 (1032-60): le eens est de deux vaches, un mouton et 4 setiers d’avoine; 451 (1065-87), 
233 (XI' s.), 215 (XI' s.), 282 (XI' s.), 511 (1087-1107), etc.
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- les manses qui paient aussi le quartum™
- ceux qui connaissent en plus les corvees.* 161
L’impot annuel fixe ou eens, s’il varie dans les details en s’adaptant aux capacites 
contributives des habitants, ne differe guere, du Nimois au Rouergue, dans sa 
structure d’ensemble: il inclut toujours une redevance en deniers, une livraison 
d’animaux d’elevage (porc, mouton, agneau, poulet), quelques mesures de cereales, 
Palbergue tres souvent, parfois la taberna, c’est-ä-dire une taxe sur la vente du vin au 
marche local. Aussi nombreux sont les manses qui doivent eens et quartum, souvent 
quartum et oublies cote cevenol, quartum de vinum et tasca de annona (deux fois) cöte 
rouergat. Ce sont lä de fort legeres variantes qui, de toutes fa£ons, se rattachent ä des 
impots connus. Deux chartes rouergates seulement stipulent les corvees; une dizaine ä 
Gellone. Le pourcentage des manses greves de corvees, nous l’avions dejä remarque, 
reste donc tres faible.

Quelques obscurites peuvent en outre etre dissipees. Il est parfois question du 
fructum d’un manse (rappelons-nous le cas de Lignan) et l’on pourrait supposer ä 
premiere vue qu’il s’agit d’un profit autre que celui de l’impot. Il n’en est rien, 
croyons-nous: fructum est oppose ä censum comme l’est le quartum ou la tasque.1“ De 
meme, les rares fois oü »la moitie des fruits« est incluse dans la description du eens 
d’un manse, bien distincte du quartum, il s’agit d’un veritable prelevement fiscal sur les 
fruits des arbres.163 Il est possible que ce genre de profit ait ete appele aussi expletas. Par 
contre, quand un testateur attribue medietatem de ipsum fructum d’une vigne, il s’agit 
d’un metayage qui n’a rien ä voir avec l’impot.164

Gellone, 426 (1077-99): quartum de omnibus annonis; 473 (1077-99): quartum et oblias; 264 (1077- 
99), 189 (1077-99): le donateur conserve le quartum d’un jardin sa vie durant; 216 (1077-99), 435 (1116), 532 
(1152): de supradicto manso, antequamfevales quartum suscipiant, XIIIsextarios frumentiaccipere debetisy 
et de apennaria III sextarios ordei et III sextarios frumenti, ita quod in bis supradictis sestariis quartus non 
computetur. Conques, 351 (1031-65), 327 (XIe s.), 273 (1032-60), 400 (XIeS.); 369 (XV s.): et reddet 
censum //// denarios, et obolum I et quartum; 349 (XV s.), 272 (XIe $.)•

161 Conques, deux mentions: 130 (1032-60): et Opera de uno bomine, corvee reclamee par les chätelains 
de Caylus, et 557 (1218): elles sont reclamees par Pons de Vieillevie, mais la date est pour nous tres tardive. 
Gellone, 136 (1027-48), 198 (1077-99), 458 (1098), 483 (1101), 303 (1117), 361 (1122), 490 (1134). Ces 
chartes soit evoquent les toltas, questas, malas preisiones, soit detaillent les corvees: unum fossorium, unum 
bovarium, unum podatorium, unum lignatorium, que l*on nomme aussi tperatoria; y sont evoques les 
chäteaux des Deux Vierges, de Coumonsec, Cantobre, Pegairolles, et les familles de Montpeyroux, 
Cabrieres, Murviel, Saint-Satumin. Aniane, 308 (1122): le manse qui doit des corvees est ä Montbazin, la 
donatrice, Sancia, est entouree de membres des familles de Puechabon, Gignac, La Cabrairesse.

162 Conques, 182 (937): ut omni tempore illum fructum vel illum censum que de illo alode exierit 
vendant baiuli et prehendant ceram et illuminant ipsos sanctos. Gellone, 389 (1077-99): ut fructum 
receptum ab eis (monachis) et omnem censum in sequenti tempore, cumplacuerit nobist redamus suprataxatos 
XL solidos (ä la suite de la mise en gage d’un demi-manse pour 40 sous par Matfred Seguin de Parlages); 99 
(XIe s.): ut omni tempore habeatis fructum et usum pro amore Dei.

163 Gellone, 499 (debut XIIe s.): Cens des manses de Valleta ... (p. 418) in Pistino, 1 agneau, 1 porc de 
6 deniers, 4 deniers d'oublies, 1 albergue pour III cavaliers, et medietatem fructuum; in altera apendaria: 1 
albergue pour trois cavaliers, 1 epaule, medietatem fructuum, et quartum, etc. Ibid., 242 (1098): Rostaing 
Guiravi donne decimam de amigdalorum ... quam habemus in terminio de Popiano et Jusmaco (Jourmac). 
Aniane, 135 (1173): quartumpanis etvini de totoprefato manso, dimidium omnium arborum de fructiferis 
et non fructiferis, novem bovarios, etc. Il s’agit du manse de Laval, dans la c“ de Saint-Jean de Fos.

Nimes, 112 (v. 1015): Testament du chanoine Pons: quod ipsa vinea teneat ipse qui meum mansum 
facit, et donet ad ipsum presbiterum qui cantavit in Sancto Johanne ipsa medietate de ipsum fructum que 
ibidem Deus dedit, et ipsum censum, sine blandimento de ullumque hominem.
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On sait de fason tres generale que l’usage de Peau et des bois est frappe de taxes. Un 
donateur du XI* siede s’exprime ainsi: censum autem quem querebam in manso qui 
vocatur Cros Londoni propter aquam, dimitto.165 Cet usaticum est bien vu comme un 
»eens«, c’est-ä-dire comme un impot. Avec le quartum et la tasque, Vusaticum n’est 
pas un impot fixe: son montant varie en fonction, justement, de Pusage que Pon fait 
d’une fontaine, d’une rive, d’un päquis, d’un bois. Nous avons maintes fois releve le 
decimum comme impot concemant l’usage des eaux courantes et stagnantes, et d’une 
maniere generale comme impot relatif aux zones de pacage, de friches et de bois.165 166 Le 
decimum n’a donc rien ä voir avec la dime ecclesiastique, bien qu’il s’agisse ici et lä de 
decimes.

Enfin tous les temoignages relatifs ä des parcelles ou ä des terres qui ne sont pas 
decomptees avec les manses rentrent dans le Systeme fiscal, au fond tres simple, que 
nous avons decrit. La terre de Laupias qui descend jusqu’ä La Couvertoirade doit 
quartum, eens et oublies.167 La terre de Magaille donnera la tasque, de meme celle de 
Creba-Caval.168 Les jardins donnent le quartum, comme les vignes.169 Tandis qu’un

165 Gellone, 206 (1082): Pacte est fort interessant; les donateurs retiennent sur le manse qu'ils offrent 
castlar, pratum et fontem et aquis, mais ajoutent: et in ipso fonte et in prato dono ut ipse qui coluerit hunc 
mansum habeat in omne usu[m] absque omni servitio; autrement dit, le gerant du manse usera de la fontaine 
et du pre sans devoir Yusum par ailleurs retenu. Bernard Pierre ajoute: Census autem quem querebam in 
manso qui vocatur Cros Londani propter aquam, dimitto et cedo. 11 agit avec ses freres, en presence de 
Guilelm de Marou, Pierre Volverad, Pons Gaucelm de Cabrieres, Guillelm Odon de Pleus, Berenger et 
Bertrand d’Arboras, tous membres de Paristocratie locale. Ibid., 173 (999): Bernard Niger donne ä la 
Rouviere un manse cum omnias aiacentias suas, cum ipso bosco et cum ipsa aqua que vocant Erauro; 423 
(1097): Raimond de Nant donne pour 44 sous usaticum omne quod habeo ...in parrochia Sancti Mauricii 
per aguench (pour Pusage de Peau). J’ignore par contre ce qu’est Pusaticum dit xachia. Pour Pusage des bois: 
464 (1077-99): Hugo Heldebertus abandonne aux moines bannum quem exquiram ...in pineta et rooreta, 
de pino sicco seu roore sicca et de aliis lignis viridis seu mortuis ...et qualem usaticum Rigaldus de Compeire 
deprefato bosco dedit memoratis sanctis. L’impot sur lespaquis est ditpaseuum oupascuaria, ibid., 464,330.

66 HL, V, 37 (909): Charles le Simple accorde que les moines de Psalmodi ne paient nec decimum, nec 
teloneum alicui... aut ex piscationibus aliquem censum tribuant dans les villae qu’ils possedent et leurs 
dependances. HL, V, 309 (1073): Raimond Pierre et Berenger Pierre, le comte Bernard de Besalu, donnent 
Pabbaye de Cubieres ä Cluny et Moissac, et de omni valle que Cubaria dicitur cum finibus et terminiis suis, 
damus totum decimum, excepto illo quem Amaldus Raimundi tenet, insuper autem terras ermas quantum 
om[i]nes qui ibi habitaverint laborare potuerint, que de mansis non sunt; donc, meme si les friches qui 
n’appartiennent pas aux manses sont labourees, eiles ne devront plus le decimum aux donateurs. A 
Narbonne et dans tout le Narbonnais, il est question du decimum du sei, des poissons, des eaux: HL, V, 227 
(1048), 339 (1080), 371 (1088); Coli. Doat, vol. 57, fol. 85-86 (1096): Raimond Petri et les siens donnent ä 
Saint-Paul de ipsapiscada quod habemus in guado de Caprapinta ... omnem decimum de omnibus piscibus 
quos ibi capti erunt, tarn de parvis quam de magnis. L’acte est confirme par le vicomte Aimeric, avec le 
consilium de qui la donation a ete consentie. II s’agit donc bien d’un impot public. Raimond de Saint-Gilles 
donne a la Chaise-Dieu le decimum des päquis, forets, pecheries, chenevieres de Beaucaire, et le redecimum 
de toute la terre d’Argence: HL, V, 394 (v. 1096). Sans oublier les references foumies dans Part, precedent, 
p. 13, en particulier: in totam predictam villam, totum decimum de apprebensionibus hominum et 
medietatem decimi de animalibus eorum.

,6; Gellone, 91 (1031-60).
168 Nimes, 191 (1107), 202(1114). Mais lemaitre de la terre peutaussi bien laconceder sans impot. Ainsi

les moines de Gellone donnent-ils ä Hugue Matfred (de Cabrieres) une demi-modiee de terre labourable^u/ 
sextarium laicalem, sine tascha, et une modiee de vigne, sine quarto: Gellone, 313 (1077-99). Ou bien 
encore, il pouvait accorder qu’une fraction de la concession ne soit pas soumise ä Pimpöt: Pierre Ebrard, qui 
etait en litige avec Pabbe de Gellone, se voit accorder le droit de cultiver avec ses bouviers deux seterees de 
terre plus une emine sans devoir le quartum: Gellone, 521 (1162). Cette charte en eclaire d’autres dont le
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beneficiaire possede le beneficium d’une vigne, autrement dit tout le revenu moins 
l’impöt, les chanoines de Nimes en ont l’alleu, ou titre de propriete, et le quartum ou 
impot foncier.170 Voici pourquoi l’on peut donner une terre »ä cart, ä moitie et ä 
benefice«, le metayer »beneficiaire« de cette terre cedee en concession gracieuse, etant 
Charge de payer le quartum et de donner la moitie de la recolte au maitre de la terre.171

Que ce soit dans les regions d’habitat groupe oü le terminium d’une villa dessine une 
ferme et large limite entre les terroirs, que ce soit dans les regions oü le manse est 
preponderant, trois supports dans le Systeme de l’impöt foncier demeurent bien 
distincts:

1) le manse ou la zone amasee correspondant au secteur qui Supporte l’impöt fixe ou 
eens.

2) les parcelles qui en dependent directement ou bien n’en dependent pas, mais qui 
sont soumises de toutes fajons aux memes taxes proportionnelles, la tasque, le 
quartum.

3) les zones d’»usage« oü Pimpöt le plus courant parait bien etre le decimum, et qui 
doit concerner l’ensemble des habitants d’un district fiscal, villa ou manse, ä propor- 
tion de leur usage.

D’oü les expressions si freqüentes: pertinentiae ou apenditiae d’un manse, ou 
encore, en Limousin, le intus et foris villa, villa s’entendant dans le sens de zone 
soumise au eens, c’est-ä-dire amasee.

Enfin, certains manses ou certaines apendaries supportent des corvees qui relevent, 
ä notre avis, d’un autre Systeme fiscal comme nous allons le voir.

II reste en effet ä dire un dernier mot sur ces fameuses corvees. Pourquoi certains 
terroirs ou manses, et non pas tous, y sont-ils soumis?

La description la plus complete que nous possedions d’un terroir soumis aux 
corvees en Bas Languedoc provient d’un document inedit du dernier quart du XII' 
siede. II s’agit du »Roolle des masages, maisons, cabannes, albergues, censes, usages et 
servitudes du monastere de Psalmodi dans le lieu et terroir du lieu de Saint-Julien«.172 
Voici la description du manse pris comme reference:
»L’albergue au comte et ä Saint-Pierre (de Psalmodi), quatre bouviers, deux setiers d’avoine 
vilana, une saumee de bois, une poule; un fossor (ouvrier qui travaille ä la houe), un podador

sens restait obscur. Ainsi Bernard et Pons Aranfred, qui donnaient ä Gellone leur alleu de Saint-Jean de la 
Blaquiere avec tout ce que les moines pourront y acquerir des viguiers et des fevales, specifiaient: fevales 
autem qui quartum habent, donant in unoquoque manso sex sextairatas de terra, in apendaria quatuor, sine 
quarto et servitio: 216 (1077-99). Voir aussi: 217 (1107) et Aniane, 47 (s. d.), p. 189 (lire aiminatas au lieu 
de ciminatas).

,w Nimes, 201 (1112): habeant istum honorem ad beneficium, et donent quartum Deo. Aniane, 287 
(1127): concession d’ortos vetulos etparranos pres de la Rouviege, ista honor donat quart. Pour les vignes, 
outre les exemples dejä donnes, on peut ajouter: Conques, 245 (XP s.), 278 (1031-65): et quartum de 
vineas de Aumant et quartum de clauso de Ortalos; 404 (1065-87): et duas vineas in eodem loco que donant 
quartum et duo denarios et duas denariatas de pane; 517 (XI'-XII* s.): et in illa vinea que tenet Petrus 
Mainnas, habeo quarto et decimo et IlII denarios omni anno.

170 Nimes, 139 (1043-60).
171 Ibid., 190 (1107): si ipsi canonici voluerint eandem terram a cartum et ad beneficium dare, nonpossent 

aliis dare nisi nobis.
m Arch. Dep. du Gard, Fonds de Psalmodi, H 142 (cahier de papier, ecriture du XVIII' s.). Le röle est 

redige en occitan.
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(ouvrier qui taille la vigne), un sechor (ouvrier qui fauche) dans le pre; un äne et un homme au pre 
pour tirer le foin; un äne et un homme aux moissons pour tirer les gerbes; un äne et un homme 
dans la vigne pour tirer les raisins. et un homme sur Paire pour les etendre puis les porter ä 
l’abbaye (entro ad abada sia); un äne, un homme et un sac au moment de la fournee (entro 
fornada sia) oü le maitre de Saint-Julien le voudra; un sarcleur lä oü le maitre de Saint-Julien le 
veut; et un homme sur la chaussee de Psalmodi. Et une mesure de vin pur.«

Remarquons au passage qu’ä la fin du XII' siede, un manse est, encore et toujours, une 
unite de prelevement fiscal, et rien d’autre.

L’origine du patrimoine de l’abbaye de Psalmodi n’est pas inconnue. II s’est 
organise sur un ancien fisc royal dont Charles le Simple a confirme la cession au 
monastere apres qu’il eut ete ruine par les Sarrasins, en 909.173 Saint-Julien de 
Corneillan en faisait partie. Fin X' siede, le comte Guilhelm III et la comtesse Emma 
concedaient partiellement la Villa et le prieure de Saint-Julien aux moines. Le terroir de 
Saint-Julien est donc demeure longtemps un bien fiscal.

Les corvees sont encore longuement evoquees dans les rares brefs conserves qui 
concernent les vigueries.174 Or un viguier, officier public, est en droit d’exiger des 
corvees, au meme titre qu’un roi ou un comte, d’une part pour la mise en valeur des 
terres fiscales (indominicatum ou condamines), d’autre part pour l’entretien regulier 
des routes, des fortifications, pour les transport du produit de l’impöt, etc., ces vieux 
munera sordida ou extraordinaria que l’imagination et la rigueur en matiere fiscale de 

t l’Etat romain du Bas Empire avait institues.175 La requisition ou corvee se trouvait etre 
le rouage essentiel de cet impöt. Elle fut aussi designee par le mot servitium qui, tantöt 
prend un sens extensif englobant l’ensemble des prestations dues par les contribuables 
comme ce fut le cas pour les viguiers-sertü places par les moines de Beaulieu ä la tetedes 
cours qu’ils avaient organisees et dont la mission se resumait en cette phrase: ut 
fideliter exigant servitia dominis suis,'7* tantöt nomme les seules corvees. Comme la 
requisition demeurait le principe et le recours permanent pour l’entretien des terres 
fiscales, il pourrait se faire que le Systeme fiscal, fonde sur la quista, ou requisition 
d’hommes, et la tolta, ou requisition de fournitures, dites »mauvaises coutumes«, 
c’est-ä-dire »mauvais impöts«, ne se soit finalement maintenu, dans le Midi, que sur 
les terres fiscales et les terres que nous appellerions volontiers »fiscalisees«, c’est-ä-dire 
celles qui, sans etre fiscales, se trouverent soumises aux requisitions. Car, tandis qu’au 
Bas Empire tout contribuable etait un corveable potentiel, au haut Moyen Age, seuls 
certains contribuables le furent. Oü trouvons-nous reclames, en effet, ces corvees et 
Services, en plus des fiscs et des »honneurs« vicariaux? Sur les condamines bien sür,177

173 HL, V, 37 et E. Magnou-Nortier, La societe laique ..p. 395 et n. 50.
174 Viguerie de Monteis, Beziers, 105 et Aniane, 244. Viguerie de Saint-Amans deTeulet, Aniane, 83.
175 A. Piganiol, L’empire chretien, 2e ed. revue par A. Chastagnol, 1972, p. 378-80.
176 Beaulieu, 50 (v. 971), p. 92. Comme lespagesi du Languedoc, les viguiers-sen/* per^oivent pour leur 

compte une pan de l’impöt qu’ils levent (p. 93): ä raison d’un manse par villa geree, ils re$oivent 4 deniers, 
une poule, le tiers des plaids et du droit de vesticio. Il faut donc lire plus haut: Vectigalia exigant quandiu 
fideles permanserint; si infideles reperti fnennt, perdant totum et servitutem revertant, au lieu de: vectigalia 
non exigant, qui ne permet pas de comprendre ce qu’ils perdent en cas d’infidelite. C’est enfin le seul 
document qui prevoit la succession des aines dans la charge.

177 Malgre la frequence des mentions de condamines, il est extremement rare de recueillir un renseigne- 
ment precis sur leur regime propre. Aussi est-il tres precieux de relever celui-ci: »Les manses de Geraud
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assimilees ä de la terre fiscale, et, ce qui est plus »medieval« encore, autour des 
chäteaux et le long des routes contrölees par l’aristocratie locale.178

Cette derniere n’est-elle pas la seule et unique gestionnaire de la chose publique? Ne 
leve-t-elle pas pour son compte l’impot foncier et les autres impots? N’assure-t-elle 
pas la securite de tous? Pourquoi n’aurait-elle pas alors requis dans teile villa qu’elle 
fortifie ou sur laquelle eile erige un chäteau, sur tel manse bien situe et bien pourvu, les 
vieux munera sordida, impots detestes mais efficaces, qui se dissimulent sous les 
appellations populaires de quista, tolta, malas preisiones? Le fait que le nombre des 
villae ou manses ä corvees soit reduit en Languedoc peut s’interpreter de deux 
manieres: ou bien leur rarete temoigne de la resistance des contribuables devant ce 
genre d’impöt - ce que nous croirions volontiers - pour le maintien duquel la terre 
fiscale et les lieux de residence de l’aristocratie auraient joue un röle determinant; ou 
bien eile serait une preuve de la moderation de la part de l’aristocratie dans ses 
exigences fiscales. Mais il ne faut pas oublier que les cites, leurs faubourgs et les vici 
sont traites comme des terres »fiscalisees«, et par lä soumises ä toutes les formes de 
requisitions.179 Les cites et bourgs n’abritent-ils pas justement de nombreuses demeu- 
res aristocratiques ?

N’est-il pas instructif enfin de constater que les hommes des fiscs, ceux des terres 
que nous disons »fiscalisees«, les pagesi vis-ä-vis de ceux auxquels ils versent les

Pierre doivent Palbergue pour deux cavaliers et un sergent, deux porcs, etc.... un setier ä Rostaing Guiravi 
(le baile du monastere); pour la maison qui se trouve ä Pexterieur des manses, ils porteront un demi-muid de 
ble ä Saint-Guilhem; et faciunt tres bovarios in condamina«, cf. Gellone, 499, p. 410. Comme la terre 
fiscale ä laquelle eile est assimilee (an. precedent, p. 39-41), la condamine est normalement cultivee au 
moyen de corvees requises sur les manses.

178 Observons les noms de ceux qui possedent les manses ä corvees: Raimond Ermengau du chäteau des 
Deux Vierges (Gellone, 136, 1027-48); ses manses figurent dans le eens de Saint-Pargoire et dans la 
paroisse de Saint-Jean de Fos (ibid., 499, p. 417). Le manse de Laval, possede par Aniane dans la meme 
paroisse, doit aussi des corvees (Aniane, 135, 1173). Berenger et Raimond de Cournonsec (Gellone, 322, 
1063) renoncent aux quesitiones et rapinas. Ricard Senioret donne le manse d’Aumieres (ibid., 458, 1098). 
Bernard Moret »du chäteau de Cantobre« possede des biens dans la vallee de la Dourbie qui supportent des 
corvees (Gellone, 483, 1101). Rixende »du chäteau de Pegairolles« donne des manses ä corvees dans la 
vallee de Bu£ges (ibid., 361, 1122). Florentia, sceur de Pons Foulque de Popian, donne un manse avec 
corvees ä Murviel (Gellone, 346,1122). Bernard Pannaboves donne le manse du Vezins (lequel?) avec ses 
corvees (ibid., 303, 1117). Raimond de Puechabon fait de meme pour Aniane (Aniane, 52,1150). Fredola, 
dont le seul nom atteste la noblesse, donne un manse ä corvee ä Saint-Jean de Pabiran, pres de Montagnac. 
Ilaria, epouse de Bernard Raimond de Marou, donne un manse de meme nature au Puech Asinier, pres 
d* Aniane (Aniane, 139,1131). Berenger de Vailhauqufcs avait donne le manse de la Rouviere dont le eens 
fait l’objet de deux chartes (Aniane, 57 et 333, s. d.). Il semble que ce soient les lignages aristocratiques 
majeurs, bien implantes dans les terroirs dont ils portent les noms, qui ont requis les munera sordida ou 
corvees, lä oü elles leur etaient utiles, non partout. Par exemple, Raimond Berenger de Saint-Saturnin, qui se 
fait moine, donne un manse et deux apendaries ä Arboras qui doivent les corvees, un manse et cinq 
apendaries ä Saint-Saturnin qui ne les doivent pas (Gellone, 490, 1134).

m On n’en possede que des donnees partielles: HL, V, 209 (v. 1067): Guilhelm, fils de la comtesse 
Garsende, garantit ä son frere Pierre les cites de Beziers et d'Agde, et ipsas leddas, ipsos censos de ipsas 
civitates, ipsos donos. HL, V, 277 (1067): charges de Palleu de Saint-Pierre des Cuisines. Charges des bourgs 
de Beziers, E. Magnou-Nortier, Les mauvaises coutumes ..., p. 169-170; bourg de Saint-Sernin de 
Toulouse: HL, V, 400 (c. 756,1098); bourgs de Saint-Nazaire, Saint-Aphrodise et Saint-Jacques, Beziers, 
140 (1131). Le premier article des coutumes deBeziers(1185) supprimaient pour le vicomte tolte, queste et 
gite, cf. J. Azais, De Roger II, vicomte de Beziers, dans: Bull. Soc. archeol. de Beziers 1 (1836) p. 58-59.
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revenus fiscaux, sont tous des hommes que le fisc asservit? Un temoignage ancien, 
mais tres eclairant, peut ouvrir une nouvelle voie pour une enquete sur les origines de 
la »servitude« dans le Midi, et sans doute ailleurs. Gregoire de Tours raconte, dans son 
Histoire, le depart pour l’Espagne de la princesse Rigonthe, fille du roi Chilperic. Il 
rappelle Pordre du roi:... familias multas de domibus fiscalibus auferre praecepit et in 
plaustris conponi. Multus quoque flentes et nolentes abire, in custodia retrudi iussit ut 
eos facilius cum filia transmittere possit... Separabatur autem filius a patre, mater a 
filia, et cum gravi gemitu ac maledictionibus discebantur. Multi vero, meliores natu, 
qui vi conpellebantur abire, testamenta condiderunt resque suas eclesiis depotan- 
tes ... .m Ces hommes et femmes ne sont-ils pas requisitionnes sur ordre royal? Ne 
sont-ils pas traites comme des »esclaves« ? Et cependant nous les voyons faire leur 
testament, donner de leurs biens aux eglises ... D’oü viennent-ils? Ils viennent de 
»maisons fiscales« d’oü ils ont ete »arraches«. Ainsi, l’appartenance aux fiscs royaux 
gommait-elle finalement, devant la toute-puissance de l’autorite royale ou publique, 
les differences sociales, les meliores natu n’etant pas mieux traites par eile que les 
veritables esclaves ...

Gräce ä cet exemple, on prend mieux la mesure de ce que pouvait etre le servitium 
regale et la contrainte fiscale qui lui est liee, quand aucun ecran ne venait s’interposer 
entre le prince et son sujet. Le servitium fiscale, Variante du servitium regale, semble 
bien etre, dans tout le Midi, la cause premiere de la dependance personnelle, lä.oü eile 
existe et dans les etroites limites du devoir fiscal.

Par tout ce que l’on a pu apprendre sur le manse, il apparait desormais tres clairement, 
pensons-nous, qu’il n’a jamais ete une tenure paysanne. Ch. Ed. Perrin n’avait-il pas 
dejä rencontre ä Prüm de bien etranges »tenanciers« de huit, dix manses et plus, 
disposant eux-memes de mancipia, et il avouait sa perplexite ... ,180 181 II s’avere que le 
manse a toujours ete comme la villa ä la fois un district et un revenu fiscal, cadre 
commode pour la perception de l’impot foncier.

Ceci dit, bien des obscurites subsistent, ou surgissent. On ne sait rien du rapport 
entre la valeur des biens globalement produits dans un manse et le poids du preleve- 
ment fiscal, puisqu’on ignore quelle est la part de l’impot fixe, le eens. On doitsurtout 
se resigner ä tout ignorer de la propriete ou exploitation paysanne, des niveaux de 
production, de la societe paysanne elle-meme, le manse n’etant, avons-nous dit, 
qu’une superstructure administrative. Qui plus est, nous avons acquis la certitude que 
les cartulaires, nos seules sources, sont essentiellement des sources »aristocratiques« 
qui ne livrent pas un seul nom de paysan. Aussi progresserons-nous davantage dans la

180 Gregoire de Tours, Historiarum, liv. VI, 45 (et VII, 9).
181 Ch. Ed. Perrin, Le manse dans le polyptyque de l’abbaye de Prüm ä la fin du IXe siicle, dans: Etudes 

historiques a la memoire de Noel Didier, Paris 1960, p. 245-258. L’auteur relevait: 1) qu’un detenteur de 
dix manses et plus ne pouvait etre leur seul et unique exploitant, mais un homme relevant d’un autre Statut 
social qu’il supposait etre celui d’un »beneficiaire«; 2) il relevait aussi que des pieces de vigne, des curtiles, 
sedilia, sacia ... etaient soigneusement distingues des manses; 3) qu’une population »assez bigarree« 
transparaissait dans les descriptions de villae: mancipia de »tenanciers« de manses, prebendiers, voire 
alleutiers. De quoi derouter dejä les esprits un peu simplistes qui voyaient dans la tenure paysanne le Statut 
universel de la terre et du paysan au Moyen Age.
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comprehension d’un appareil de gestion en exploitant toujours mieux ces venerables 
monuments, que dans l’apprehension de la vie quotienne, ce reve secret de l’historien.

Ces reserves etant faites, non sans quelque nostalgie, quel luxe de details nos 
cartulaires ne mettent-ils pas a notre disposition desormais sur cette fiscalite fonciere, 
si longtemps meconnue, rayee, d’un trait de plume par quelques historiens trop pres- 
ses de jeter par-dessus bord toute trace de romanite (et par consequent de civilisation) 
chez les conquerants »barbares«, incapables ä leurs yeux de gerer autrement la chose 
publique que par »le droit du poing« et »l’anarchie feodale«, et qui pourtant 
s’avere etre la vraie raison de la puissance des familles aristocratiques.

Dans ce Languedoc petri de romanite, on a garde le contenu de la fiscalite romaine, 
mais on en a modifie la forme: plus de cadastre, plus de fonctionnaires. A la tete de 
chaque manse, un prepose du fisc en assume sans peine les metamorphoses eventuel­
les, la surveillance et la dette fiscale. II appartient lui-meme ä l’aristocratie gouver- 
nante, societe hierarchisee et diversifiee, partout presente aux leviers de commande, 
qui, bien qu’elle traite la chose publique comme un patrimoine prive, ne la confond pas 
avec la res privata. Les contribuables non plus. II est vraisemblable que la mobilite 
sociale devait etre relativement forte dans ce milieu, et que tel modeste pagesus 
pouvait, par un mariage heureux ou une succession favorable, retrouver un rang plus 
eleve.

L’enquete sur les fevales, qui clöturera cette serie d’etudes, fera mieux connaitre 
encore cette societe aristocratique, et percevoir les capacites et limites de ce qu’elle 
detient en propre: le pouvoir.

Appendice

I. Cartulaire de Gellone, n°41 (954-986)1

In nomine Domini, Teudbertus, pro remedium anime mee, dono ad Sanctum Salvatorem 
Gellonensem et ad Sanctum Lignum Crucis, ad Sanctum quoque Wilelmum et ad monachos in 
Gellonensi monasterio Deo servientibus presentibus et futuris, in comitatu Lutovense, infra 
terminium de villa Cambonis, in ejus terminium, dono ad Sanctum Salvatorem Gellonensem et 
ad filium meum Autramnum, quatuor mansos in villa Cambones, ubi Bertramnus et Rogerius et 
Gualterius et Ingilvinus visi sunt manere. Quantum ad ipsos mansos aspicit vel aspicere videtur, 
totum et ab integro dono ad Sanctum Salvatorem et ad filium meum Autramnum ista omnia, que 
superius dictum est michi justissime obvenit. Sane si quis aut ego aut ullus de propinquis seu 
parentibus aut vicinis meis, seu ullus homo aut ulla femina vel subrogata persona venerit ad 
irrupendam hujus donationis cartam vel inquietare hanc donationem nostram temptaverit, non 
ei liceat facere, sed componat istum alodem Sancto Salvatori et filio nostro Autramno duplumet 
melioratum. Et ut in antea firma et stabilis permaneat donationis hujus nostre pagina omni 
tempore, facta carta ista die sabati, regnante Lotherio rege, post obitum Ludovici regis.

S. Teudberti, qui hanc donationis hujus cartam scribere jussit, et manu propria firmavit 
firmarique testes rogavit. - S. Eldoini. - S. Richardi. - S. Geraldi. - S. Dominici. - S. Rainaldi.

1 Texte etabli d’apres l’ed. Cassan-Meynial.
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II. Cartulaire de Gellone, n° 449 (v. 1140): Terminatio IIII" mansuum de Cambos

Hec est noticia terminorum territorii quatuor mansuum de Kambos. Terminatur vero predic- 
tum territorium: ab Oriente, vicino territorio Bagensi, usque in fluvium Lirge, excepta coangu- 
latione quam habet juxta vineas Bagenses; ab occidente vero terminatur via publicamercatorum 
Claromontensium euncium ad Ginnac, et adtingit terminatio ista a fluvio Lirge, usque ad 
territorium mansi de Ortulis et Dauzzani; ab aquilone vero terminatur descensu cujusdam 
monticuli, qui est ex territorio parrochie Sancti Andree Sanguinomensis et pertingit usque ad 
fluvium Lirge; a meridie vero terminatur predicto fluvio Lirge. In hoc etiam territorio sunt vinee 
super ripam ejusdem fluminis, quas dividit via quedam vadens ad ipsum fluvium; et una pars 
earum dicitur mansi Deodati, altera vero trium kabmansi vero horum quatuor mansuum: tres 
sunt in uno tenore juxta ripam fluvii Dauzzani; quartus vero cum suo ono juxta ecclesiam 
Sancte Marie, qui etiam mansus est Deodati. In hoc vero sunt duo molendini, unus super 
Lirgam, et alius super Dauzzanum. Tres quidem orti ceterorum trium mansuum: duo sunt juxta 
pratum, alius etiam sub molendino Dauzzani, super quem est vinea quedam mansi Deodato. 
Boscus vero, qui in hoc territorio habetur, ita terminatur: fuit jam illic ubi boscus habetur 
quedam palearia domus Geraldi, patris Deodati, que eciam terminat partem mansi Deodati, et 
ceterorum; parsque vergit ad aquilonem, mansi est Deodati pertingens usque ad viam dividen- 
tem territoria; pars vero meridiana est ceterorum mansuum, qui in eodem territorio terminan- 
tur.

Hec enim terminatio quatuor mansuum facta est in presentia Guilelmi, monachi de Pabeira, 
per Deodatum pagesum de Chambos, presentibus et videntibus, Raimundo Berengerii de 
Salsas, et Petro Guilelmi, et Bernardo Gruerii, et Pontio Petri de Baias.

Teutbert a donne, vers la fin du X' siede, quatre manses ä Cambous, identifies par 
leurs gerants, Bertrand, Roger, Gautier et Ingilvinus.

Au XIIr siede, le pagesus Deodat fait proceder ä la delimination des quatre manses 
de Cambous. Ces limites sont tres reconnaissables encore aujourd’hui: ä Test, le 
terroir de Bages jusqu’ä la Lergue; ä l’ouest, la route publique de Clermont-THerault ä 
Gignac passant par Saint-Andre de Sangonis, limite qui se confond avec celle des 
manses de TOrt (Notre-Dame de TOrt) et du Dausso; au nord, »les Cres« separant la 
paroisse de Saint-Andre du terroir de Cambous; au sud, la Lergue.

Ce terroir comprend un vignoble qui fait Tobjet d’une description separee. II est 
partage en deux par un chemin allant ä la Lergue, qui doit correspondre ä Tactuelle 
route joignant Cambous ä Saint-Andre. »Une partie de ce vignoble est dite: du manse 
de Deodat; Tautre partie est dite: du capmanse de trois de ces quatre manses. Trois 
(manses) forment un tout, le long du Dausso; le quatrieme est le manse de Deodat avec 
son jardin pres de Teglise Sainte-Marie«. 11 possede aussi deux moulins. C’est de loin le 
mieux pourvu des quatre. Les jardins des trois autres manses se trouvent aussi dans la 
basse vallee du Dausso.

Un bois ferme Thorizon septentrional de ce terroir. Sa portion nord depend du 
manse de Deodat, sa portion sud des trois autres manses.

La section du terroir dite aujourd’hui »Cap de la terre« correspond bien ä la 
description du capmanse des trois manses qui sunt in uno tenore. Le manse de Deodat, 
sans capmanse, devait regrouper Thabitat de Cambous, les moulins, une belle vigne et 
une portion du bois.

La superficie du capmanse est d’environ 37 ha; celle des trois manses reunis 
d’environ 1200 ha. Le manse de Deodat recouvre environ 1400 ha.
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